PERSONNAGES 



HVLAS. 

LK CATECH1STE. 

STRATOKLES. 

UN VIEUX MARIN. 

THANASTO. 

BRISKS. 

Cikkurs, Marin s, Chretiens, etc. 

Corin the, au temps dc Tcmpcreur A drier). 
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ACTE PREMIER 



Sous une nuit cTautomne, tantot tres noire de nuage, tantot claire de 
lune, u n jar din de lauriers et de lys, devant la ma is on des champs ou 
vivent Thanasto et sa fille Brisei's. La maison est a droite ; quatre 
marches precedent le seuil d'ou s'elevent quatre colonnes qui sup- 
portent une terrasse etroite a la balustrade ajouree. — Vers le milieu 
de la scene, un peu a gauche, sur un piedestal charge d'offrandes, 
une grande image d'Apollon. — La mer, tres calmc, est visible, assez 
proche, dans les inter valles d\in deroulement de dunes a la pente 
douce. 



SCENE PREMIERE 



L'EQUIPAGE DE LA NEF, HYLAS, puis BRISEIS 

Au lever tin rideau, la scene est vide; lc navire n'est pas encore visible; 
on entend les voix de Eequipage. 

L E S MARIN S 

La ncf legere a pris Tessor 

Vers le golfe aux iles perlieres. 
Avec des trainements et des lenteurs de lierrcs 
On voit luire sur Teau, s'eteindre et luire encor 

Les longs cheveux d'ecume et d'or 

Des Nereides familieres. 



XLl 



-_-^„ 



ACTE PREMIER. — SCENE PREMIERE 






La galere apparait, trcs peinturee. Clair de lune dans l'intervalle des colli- 
nes de sable. Dix rameurs sont assis sous la voile gonflee. 

La nef legere a pris l'essor 
Vers le golfe aux iles perlieres. 

Hylas est debout a l'avant ; il est tournc vers la maison de Brisci's, 

H Y L A S 

Ramez plus lentement, compagnonsl et plus pres 

De ces bois de lauriers pourpres ; 
Car nous passons devant les jardins qu'emerveille 

Briseis aux nymphes pareille. 

La nef traverse lentement l'interva!le, disparait derriere la dune, pendant 
que lequipage reprend la chanson du voyage, 

I. K S M ARINS 

Hermes se mire dans la mer 

En avant de notre carene. 
Pour allcr acheter dans Tyr ou dans Cyrene 
Lcs beaux lias que rougit le coquillage amer, 

Nous saurons braver d'un coeur fier 

Les tempetes et la sirene. 

Hermes se mire dans la mer 

En avant de notre carene. 



H Y LAS, 



derriere la dune. 

Jetez Tancre et carguez les voiles ! Avant peu 
Notre nef rouvrira son aile un instant close. 
II apparait sur la hauteur. 

Comme un voyageur s'arrete au milieu 
Du voyage pour cueillir tine rose, 
Je veux encore d'un adieu 
Saluer le toit oit repose 
La vierge Briseis, mon amour et mon vceu ! 

II a descendu le sentier et se trouvc au milieu du theatre; il se tourne 
vers la fenetre au dela de la terrasse. 
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AGTE PREMIER. — SCENE PREMIERE 



Dans le tranquille gynecee, 
Aupres des bons rouets charges 

De lins legers, 
Tu dors, Brisdis, fiancee ! 

Ces lauriers frissonnent encore 
D'avoir fr61e tes voiles blancs, 

Ces lys tremblants 
T'attendent comme une autre aurore ; 

Et les colombes endormies, 
La-bas, dans notre colombier, 

Sous le sorbier, 
Revent a tes levres amies. 

Viens! n'entends-tu pas qu'une voix eprise 
Se melc aux rumeurs de la vaine brise ? 

Brisei's apparait sur la terrasse, une lampc a la main, 

C'est elle ! 

Pendant qu'elle regarJe au dehors, en se penchant, Hylas se derobe derriere 
les buissons, cueille des fleurs, les assemble, ct, rapproche de la fen£tre, les 
jette a Briseis, en disant : 

Viens ! 



b r i s e 1 s 
Hylas ! 6 joie ! encore ici ! 

Melancoliquement et comme prise d'un remords ; 

L'ame pleine d'un noir souci, 
Je veillais Thanasto, ma mere, maitrisee 
Par un mal sans merci. 

Elle souleve la tcnture et regarde dans la maison. 

Mais un Dieu la secourt : elle dort, apaisee. 

Ardente et joyeuse : 

Et tu m'appelles ! Me voici ! 
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HYLAS , 
passionnement. 

Eros ! chaleur ! lumiere ! universelle seve! 

Prince des hommes et des dieux! 

Clement ! Terrible J Insidieux ! 
Louange a toi qui fais accourir sur la greve 
Briseis aux beaux yeux! 



SCENE DEUXIEME 



BRISEIS, HYLAS 



BRISEIS, 

ardemmcnt. 



Hylas! mon fiance!... Bonte des dieux celestes! 
C'est toi! Tu ne pars pas? Je ris ? puisque tu restes. 
Comme aux fleurs les rayons, il me faut tes regards ! 

HYLAS 

Enfant! nous connaitrons l'absence aux jours funestes. 
Tai voulu te revoir encore... Mais jepars. 

BRISEIS 

Tu peux partir, m'ayant revue ? 

HYLAS 

O chere tete ! 
Dans Corinthe aux beaux murs tes parents sont fameux 
Pour leurs grands biens ; il doit etre riche comme eux 
L'epoux qu'accueillera le gynecee en fete! 



Pour t'obtenir, vierge fleurie, 
Pour Tamour de ta jeune chair, 
Je m'en irai parmi les perils de la mer 
Vers les richesses de Syrie. 
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ACTE PREMIER. - SCENE II 



.rentasserai sur ma galere 
L'ivoire, les baumes puissants, 
La pourpre orientale et les rares encens, 
Les coraux et la perle claire, 

Afin que mes mains amoureuses 
Jettent toute unefioraison 
D'or joyeux sur le seuil de ta riche maison 
A li matin des noces heureuses! 

b r i s k i s 

J'ai peur, 6 mon amant!... Je crois 
Entendre au loin Peveil des tempetes haineuses. 

HYLAS 

Folle! ce sont de vains effrois; 
Mon vaisseau passera sur les mers lumincuses 
Comme un oiseau glissant sur Teau des lacs fleuris. 

brisk 1 s 

Mais je crains plus que la tempete 
Les mauvaises lies en fete 
Ou Tamour etranger trouble lescoeurs epris.. u 

La-bas, dans les cites d'Asie, 
On dit qu'au jeune voyageur 
De belles vierges sans rougeur 
OrTrent leurs levres d'ambroisie. 
Souviens-toi, quand tu les verras, 
Que, plaintive et jalouse d'elles, 
Ta Briseis, au loin, reve en ses nuits fideles 
A la caresse de tes bras. 

HYLAS, 

solennellement. 

Par l'auguste Kypris, reine des destinees, 

Et par les Hymenees, 
Je jure de t'aimer jusqu'au supreme jour 

D 1 un immuable amour. 
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B R I S E 1 S 

Vous avez,nuit sans voiles, 
Entendu mon amant! 

HYLAS 

Sous les bonnes etoiles, 
Fais le meme sermcnt ! 

b r i s e i s 
Par Tauguste Kypris, reine des destinees, 

Et par les hymenees, 
Je jure dc t'aimer jusqu'au supreme jour 

D'un immuable amour. 

Mais c'est trop peu d'aimer jusqu'aux sommeils funebres! 
11 faut aimer encor par dela leurs tenebres. 

Les coeurs qu'embrasa Tamour radieux 

Ne s'eteignent pas dans les sepultures, 
Et Finvincible Eros, dieu plus fort que les dieux, 
Peut soulever le marbre et rompre les cl6tures 
Du sepulcre odieux. 

Si Ton couchait ta fiancee 
Dans la tombe, au declin du jour, 
Blanche, elle sortiraitde la tombe glacee 
Pour sourire a ton cher retour. 
Melee aux paleurs de la lune, 
Tremblante comme un vol qui craint de se poser, 
Elle frolerait d'un baiser 
Ta chevelure brune ; 
Et, d'un bras lilial 
Comme le cou d'un cygne, 
Morte, mais belle encore, elle te ferait signc 
De f endormir pres d'elle au tombeau nuptial. 

HYLAS 

Certes, je te suivrais dans la tombe amoureuse 

Mais pourquoi done, 6 jeune esprit, 
Rever Taffreuse mort quand la vie est heureuse ? 
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B R I s E 1 S 
Tu dis vrai. Demain nous sourit. 

HYI.AS 

Deux roses sur la meme branche 
Fleuriront demain. 

brise'is 
LAine empourprt'e... 

H Y L A S 

Et Tautre blanche 

Laisse-moi respirer le parfum de ta main. 

B R I S E 1 S 

Deux astres pareils a nos ames 
S'ouvriront aux cieux. 

HYLAS 

L'un de neige 

B r i s e 1 s 

Et 1'autre de flamme... 
Laisse mon coeur se fond re aux rayons de tes yeux. 

HYLAS 

Demain ce sera la journee 

B r i s e I s 
Ou, jetant des fleurs sous nos pas, 

HYLAS 

Les vierges criront : Hymenee I 

B R I S E 1 S 

Et nos coeurs le diront tout bas. 
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BRISEtS ET HYLAS 

Hymenee! Hymen! Hymenee! 

L E S MARINS, 
derriere la dune. 

Hylasl Hylas! C'est le moment 
De lever Tancre et de hisser ]a voile! 

H YLAS 

II faut parti r ! 

B r i s e I s 
Helas ! 

HYLAS 

Repetons le serment. 
Sois temoin, 6 derniere etoile ! 

HYLAS ET BRISK IS 

Par Tauguste Kypris, reine des destinees, 

Et par les hymenees, 
Je jure de t 'aimer jusqu'au supreme jour... 

brisk i s 

Non! C'est trop peu d'aimer jusqu'aux sommeils funebres: 
Je jure de t'aimer par dela leurs tenebres 

HYLAS E T B R I S E I S 

D'un immortel amour ! 

LES MARINS 

Hermes se mire dans la mer 

En avant de notre carene. 
Pour aller acheter dans Tyr ou dans Cyrene 
Les beaux lins que rougit le coquillage amer, 
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Nous saurons braver d'un coeur fier 
Les tempetes et la sirene. 
Hermes se mire dans la mer 
En avant de notre carene. 



HYLAS, 



s'eloignant a reculons, tandis que chantent les marins. 

Bientot ce sera la journee 

b r i s e i' s 
Ou, jetant des fleurs sous nos pas, 

HYLAS 

Les vierges criront : Hymenee ! 

B r i s e 1 s 
Et nos coeurs le diront tout bas. 

HYLAS ET BRISE1S, 
en se separant et en s'envoyant des baisers. 

Hymenee! Hymen! Hymenee! 

On entendra Hylas qui repete, au loin : « Hymenee », comme un adieu, 
tandis que se meurt le chant des marins. Brisei's ecoute longtemps, n'entend 
plus rien, se detourne vers sa maison. — En traversant la scene elle songe 
que l'orage pourrait menacer la galere; mais elle ecarte cette idee ; 

« Nous saurons braver d'un coeur fier 

« Les tempetes et la sirene » dit l'orchestre. 

Puis elle songe que son arnant pourrait la tromper : 
« Ld~bas, dans les cites d'Asie, 
« On dit qu'au jeune voyageur » 

Mais le serment la rassure : 

« Par Vauguste Kypris » 

Elle va, plus contente, vers sa maison. Une tristesse : elle pense a sa mere 
malade. 

« Ma mere, maitrisee 

« Par un mal sans merci » 

Mais elle voit sur le seuil les fleurs qu'Hylas lui a jetees, les ramasse, les 
baise et se laisse choir sur le banc en songeant : 

« Hymenee I Hymen ! Hymenee ! » 
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ACTE PREMIER. — SCENE III 



SCENE TROISIEME 

BRISEIS, puis LES SERVANTES, puis STRA- 
TOKLES, puis THANASTO, puis LES VIEUX 
SERVITEURS. 

Pendant que Brisei's, assise, r£ve, des plaintes de femmes se font entendre 

dans la maison. 

DES SERVANTES, 

dans la maison. 
Helas! 



d'aUTRES SERVANTES, 



plus pres. 



H«as! 



UNE SERVANTS, 

apparaissant, les bras leves, sur la terrasse. 
Reveil affreux! 



UNE AUTRE, 

de m£me. 

Nuit inclemente! 

B r i s e 1 s 
Pourquoi ces clameurs? 

LA VOIX DE THANASTO 

Je souffre!... 

B R I S E I S 

Gette voix!... 

LA VOIX DE THANASTO 

Je meurs ! 



AGTE PREMIER. — SCENE III 



BRISE1S 

Ma mere!... 

Elle se precipite vers le seuil, ou elle rencontre un vieux serviteur qui 
accourt effare. 

Ah! Stratokles, parle ! 

STRATOKLES 

Un d^mon tourmente 
Ta mere,.. Le vieux mal s'accroit ! Pleine de cris 
Elle rode, hagarde, 
En secouant ses cheveux gris! 

r r i s e "is, 

s'elanfant. 

Ce n'est pas vrai ! 

STRATOKLES 

Regarde ! 

lis s'ecartent epouvantes devant Thanasto qui entre, eperdue, et suivie des 
servantcs en tumulte. 

THANASTO 

Laissez-moi. Vos secours 
Sont vains et vos plaintes sont vaines. 
Cest toi qui cours, 
O mort, dans mes veines! 

B R I S E 1 S , 
plaintivemcnt. 

Mere, qui me portais, petite, entre tes bras, 
O mere, ne meurs pas! 

THANASTO , 

tombee a genoux, defaillante. 

Jesus! Jesus! Je suis en proie a Tepouvante 
De la tombe... Jesus, epargne ta servante! 
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Fils de Ja Vierge aux Sept Douleurs, 
Toi qui souffris, toi qui pleuras, Christ, vols mes pleurs! 



L E S VIEUX SERVITEURS, 
entre eux. 



Quand le destin courbe la femme ou rhomme, 
lis invoquent les dieux, nos uniques soutiens. 



BRISEIS, 



a Stratokles. 
Quel est done le Dieu qu'elle nomme? 



STRATOKLES 



Helas! e'est le Dieu des chretiens! 

THANASTO, 

se redressant. 

Mais non! je n'ai pas peur du trepas qui delivre! 
J'accepte le martvre et j'aime le tourment. 
Sauve-moi pour sauver les ames, Dieu clement! 
C'est pour donner la vie a tous que je veux vivre ! 

Solennelle : 

Ainsi qu'un semeur charitable 
Dans le champ du voisin seme le ble futur, 
Je porterai chez les pa'iens au coeur impur 
Le dogme redempteur et le Dieu veritable, 

Glorieuse et fanatique : 

Pour qu'au jour des moissons superbes, 
En la splendeur des eternels midis, 
Se remplisse de belles gerbes 
La grange de ton Paradis ! 

B R I S E i S 

Mere, reviens a toi! 
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STRATOKLES 

Grains, 6 maitresse, 
Les mauvais Demons! 

LES SERVANTES 

Helas! la rose aurore, en descendant les monts, 
Dispersera la nuit sans chasser ma detresse! 

THANASTO, 

avcc un cri. 

Ahl le mal plus affreux s'acharne, sans repos! 
Comme un riot de bitume 
11 court dans mes os 
Et les consume... 

b r i s e i s 

Ma mere! 

LES SERVANT ES ET LES SERVITEURS 

Thanasto ! 

THANASTO, 

au milieu d'eux et se tordant de douleur. 

Mon coeur est un tison! 
Je veux vivre pourtant... je dois remplir ma tache.,. ; 
Fais-moi vivre, Seigneur! J'ai souffert, d'un coeur lache, 
Les autels des faux dieux aupres de ma maison ; 
Fais-moi vivre ! L'enfant qui devait etre tienne, 
La vierge Briseis n'est pas encor chretienne. 
Oh! donne-moi, Seigneur, la guerison 

Elle se dompte, elle s'efforce, elle se leve a demi. 

Pour qu'au jour des moissons superbes, 

En la splendeur des eternels midis, 

Se remplisse de belles gerbes 

La grange de ton paradis! 

Elle retombe inanimee. 
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B R 1 S E 1 S 

Ah! ma mere!... 
A genoux vers sa mere. 

Elle vit... le souffle ouvre sa bouche... 

STRATOKLES, 

aux vicux serviteurs. 

Vieillards, portons-la sur sa couche, 

Les serviteurs soulevent Thanasto, la soutiennent, la conduisent, mi-eva- 
nouie, vers la maison. 

Bin S El's 

Mere au cher coeur, front venere, 
Toi qui ber^as mon enfance ravie, 
Pour te soustraire a THades abhorre 

Je suis prete a donner ma vie. 

THANASTO, 
se retournant a demi. 

Tu Tas dit... je nVen souviendrai!... 

STRATOKLES, 

a Brisei's, pendant que Thanasto et les serviteurs rentrent dans la maison. 

Parfois d'un long regret la parole est suivie. 
Pourtant, devant Tautel de Sminthee a Tare d'or, 
Vierge, implore les dieux, — s'il est des dieux encor! 



SCENE QUATRIEME 

LES SERVANTES, BRISEIS. 

Les servantes et Brisei's, en theorie, environnent la statue d'Apollon. 

LES SERVANTES 

Phoibos, entends vers toi mooter nos voix plaintives 
Comme vers un heros des appels de captives. 
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B R I S E 1 S 

O voyant, qui sais nos douleurs, 
Liberateur qui chasses de la terre 
L'ombre funeste a la beaute des fleurs, 
Fais resplendir un matin salutaire 

Sur les suppliantes en pleurs! 

STRATOKLES ET LES VIEUX SERVITEURS, 

revenus sur le seuil. 

Phoi'bos, tueur de ioups, aux mains claires et fortes, 

Surgis contre la mort sur le seuil de nos portes ! 

Des ce moment, la nuit se dissipe peu a peu; une rougeur sc fait a Torient, 
sur le haut de la dune. 

b r i s e i s 

Roi magnanime de Tete, 
Qui sur la vague et la terre fleurie 
Epands la vie et la bonne clarte, 
Rends, 6 Phoibos, a ma mere meurtrie 

La jeune force et la sante. 

L'orient s'est eclaire de plus en plus. 

LES SERVANTES ET LES SERVITEURS 

Pho'ibos, royal sauveur que notre deuil implore, 
Viens, sauveur, dans la gloire ardente de Taurore! 

L E CATKCHISTE, 

tout vetu de blanc, sur le haut de la dune, se dresse et leve aux cieux, dans 
la lumiere, une croix, faite de deux branches d'arbres. 

Celui qui sauve, le voici ! 

LES SERVANTES 

Qui done nous apparait dans le ciel eclairci ? 
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LE CATECHISTE, 

au sommet de la dune. 

Redempteur des peches du monde, 

Lys sacre des divins vergers, 

Baume propice aux affliges, 

Etoile de la nuit profonde, 
Toi qui ressuscitas la fille de Jair! 
Jesus, prends en pitie celle qui va mourir. 

II a descendu le sender, pendant le grandissement du jour. II a marche 
vers la porte. 

O tresor des saintes sagesses, 

Christ clement, Christ liberateur, 

Soleil de gloire, bon Pasteur, 

Torrent des divines largesses, 
Toi qui dormis trois jours dans la nuit sans flambeau, 
Jesus, £pargne-lui les horreurs du tombeau !... 

Apre» une courte priere a voix basse il s'approche de la niaison. 



STRATOKLES, 

aux serviteurs. 

C'est Tun des pretres temeraires 
Du nouveau Dieu, 



UN SERVITEUR, 
s'avan^ant vers le Catechiste. 



Qu'il parte ! 



UN AUTRE 

Oil vas-tu ? 
d'autres 



Que jamais 



11 n'entre en nos maisons 1 
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TO US LES SERVITEURS, 

se precipitant vers le Catechiste, en tumulte. 
Va-t'en ! Va-t'en ! 

Le Catechiste, qui a gravi les marches, sc retourne Ientement sur le seuil et 
leve, pour benir, les bras, 

LE CATECHISTE, 

avec une douceur solennelle. 

La paix 
Soit avec vous, mes freres ! 

lis reculent comme saisis de respect; il entre dans la maison. 

B R I s e I s 

O vieillards, pourquoi trembiez-vous ? 
Quel est ce pale et doux visiteur qiron redoute? 

STRATOKLES 

Tu vois le messager d'un Dieu triste et jaloux... 
Brisei's, ecoute ! 

Sur le bel Olympe neigeux 
Tronent les Immortels dans Torgueil de leur gloire : 

Zeus flamboyant, Zeus orageux. 

Apollon au plectre d'ivoire, 
Pallas guerriere, Ares qu'empourpre la victoire 

Avec Kypris aux tendres jeux; 
Et du mont qu'environne un lumineux mystere 
La joie et la beaute rayonnent sur la terre. 

Mais des hommes en mer, la nuit, 

En passant pres d'une ile sombre, 
Ont entendu le lamentable bruit 

D'une voix qui criait dans Tombre : 
« Pan est mort! Pan est mort ! Pan est mort ! » Et ce bruit 
Semblait faire eternelle et sans bornes la nuit. 
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B R I S E 1 S 

Vieillard, la voix mentait! 

STRATOKLES 

Elle a dit vrai, peut-etre. 
La Judee a vu naitre 
Celui qui vient ravir a nos dieux leurs autels 
Et la joie aux mortels. 

Comme une aurore en deuil, suivie 
D'un jour sans clarte ni chaleur, 
II vient, le Dieu pensif a qui plait la douleur 
Et qui n'aime pas la vie. 

Cest par le jeune et les tourments 
Qu'on gagne de s'asseoir a la droite du Pere; 
II deteste Thymen prospere 
Et les caresses des amants. 

Jeunesse, espoir, beaute, toutes les douces choses 

Se fanent dans ses mains, 
Et la terre sera, pour les tristes humains, 

Comme un jardin sans roses. 

LES SERVITEURS ET LES SERVANTES 

Chassons le Dieu qui met les ombres du trepas 
Sur les vivantes fetes. 

LE CATECHISTE, 
qui vient de reparaitre sur le seuil. 

Mon Dieu, pardonnez-leur, car ils ne savent pas, 
O Seigneur, qui vous etes! 

Celui que ma parole enseigne 

Sou Are et meurt, pleure et saigne 
Pour le salut des pecheurs anxieux. 
II est le flot de vie ou vient s'abreuver Tame, 

Et son cri sur la croix intame 
Fut le signal qui fit s'ouvrir tout grands les cieux ! 
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II aime, il pardonne, il delivre ; 
A rhomme il dit : mon frere, a la femme : ma soeur ; 
Les petits enfants veulent bien le suivre 

A cause de sa douceur ; 
Et lui qui mourut pour vous faire vivre, 
Assis sur le seuil eclatant 
Du Paradis, il vous fait signe etvous attend! 

B R I S E 1 S 

Ton Dieu sauvera-t-il ma mere? 

LE CATECHISTE 

Si tu veux, 
Elle est gudrie. 

BRISE1S, 

ardemment, aux servames : 

Venez en blanche theorie, 
Et denouez selon le rite vos cheveux ! 
Cueillez au jardin les roses vermeilles, 
Dans les encensoirs allumez le feu, 
Depouiilez les treilles 
Pour parer Tautel de ce nouveau Dieu ! 

LE CATECHISTE 

L'offrande qu'il desire, 6 Vierge, c'est toi-meme. 
Ta mere Thanasto, que TEsprit inspira, 

T'a vouee au bapteme. 

Si tu me suis elle vivra. 

BRISE1S 

Moi! te suivre! 
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LE CATECHISTE 

II est im saint lieu 

Ou des vierges, les soeurs austeres, 
S'offrent, victimes volontaires, 
ATunique Dieu. 

LES SERVANTES 

N'y va pas, Briseis, fuis ces vierges moroses 

Qui de leurs tristes mains n'osent toucher les roses! 

LE CATECHISTE 

Viens prier pour nous ! 
L'Adorable et le Pur qui t'aime, 
Par l'eau lustrale et le Saint-Chreme, 

Sera ton epoux ! 

LES SERVANTES 

Elle fait mourir, l'eau que leurs mains abhorrees 
Puisent insolemment aux fontaines sacrees! 

L E C A T E C H I S T E , 
s'approchant de Briseis. 

Viens! 

BRISEIS, 

fuyant. 

Non! J'ai pour epoux Hylas! Entends-tu, pretre? 
Qu'ilvienne done, ton Christ ennemi des amants, 

Me voler a mon maitre ! 
Ma mere ne m'a pas vouee a Christ! Tu mens! 
Thanasto, depuis un instant, est entree sur la terrasse ; elle se traine, & 
demi-morte, s'appuie a la balustrade, et, debout, parle. 

THANASTO 

Pour que Christ me rende la vie, 
Je te consacre a lui d'un solennel serment ; 
Jeune fille, aux peches de ce monde ravie, 
Sois l'epouse de Dieu, vierge eternellement ! 
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BRISEIS 

Oh! mes esperances fletries ! 

LES SERVITEURS 

Reste ! Comme autrefois nous entendrons tes chants 
Charmer le laboureur des champs 
Etles patres de tes prairies. 

LES SERV ANTES 

Reste! Comme autrefois, aupres des belles eaux, 
Nous filerons de nos fuseaux 
Le voile des noces fleuries. 

THANASTO 

Ya ! Briseis ! 

BRISEIS, 
apres un long combat intime. 

Pitie, ma mere! 

THANASTO 

J'ai jure! 
Tu promis de sauver mes jours ! 

b r i s e 1 s 

J'obeirai. 

Avec le Catechiste, Briseis commence d'aller vers le sentier, se retourne 
plusieurs fois pour implorer sa mere, pendant que les serviteurs et les 
servantes la veulent retenir; mais Thanasto, implacable, maintient le geste de 
i'eloignement et chante triomphalement. 

THANASTO 

Gloire a Jesus ! Chantons des hymnes de victoire ! 

O Supreme, 6 Puissant! 
Sans regret je te livre, offrande expiatoire, 

Le meilleur de mon sang, 
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Pour qu'au jour des moissons superbes, 
En la splendeur des eternels midis, 
Se remplisse de belles gerbes 
La grange de ton Paradis ! 

Pendant qu'elle triomphe et que les serviteurs et les servantcs, suppliants, 
tendent leurs bras vers Briscis, celle-ci, sur la dune, avec le Catechiste, 
a'eloigne sous la croix levee. 



FIN D U PREMIER ACTE 



LXII 



ACTE DEUXIEME 



Unc plage de sable, avec ca et la quelques roehes blanches. La mer et 
la plage tres ensoleillees. La mer tres calme. Au lointain, une galere 
echouee. Plus loin encore, a la pointe d'un promontoire, se dresse 
une ville dont on voit les murailles blanches et Tacropole. — A droite, 
au premier plan, des chenes et des sapins. — ■ Au second plan, un 
peu tourne vers le milieu du theatre, un temple en mines, naguere 
dedie aux Nereides et aux Hamadryades ; les colonnes sont escaladees 
de lierre et de branches fleuries. — A gauche, tout a fait au premier 
plan, un autel chretien, precede de trois marches. L'autel, de terre et 
de galets, est surmonte d'une croix de bois encore revetu de son 
ecorce, oil pend une couronne d'epines. — Un peu plus haut que 
Tautel et du meme cote, parmi les sapins et les chenes, une grande 
pierre. — C'est le matin. 



SCENE PREMIERE 



HYLAS, puis LES JEUNES FILLES. 

Au lever du rideau, Hylas est etendu sur le sable, aufond, comme unc epave 
que la vague a roulee. II a, dans ses cheveux et le long de ses vetements, des 
herbes marines. — II est evanoui. 

LES JEUNES FILLES, 
au loin. 

Une brise heureuse eveille la plaine, 
Un matin de joie empourpre le ciel, 
Et c'est fete pour nous, les fileuses de laine, 
Pour nous, les chercheuses de miel. 
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Aujourd'hui, mes soeurs, nous serons les reines 
De la blanche ville aux jardins ombreux, 
Et nous verrons jouer, dans les claires arenes, 
Les jeunes hommes amoureux. 

Elles passcnt le long de la mer. Quelques-unes gagnent le milieu du 
theatre, pendant que d'autres suivent leur chemin sur le sable. 



NA1S 



Regarde, Myrto ! sur la roche, 
Un homme dort au grand soleil. 



MYRTO 



Viens, Myrrhina! 



K A 1 S 

Doris, approche ! 



Elles se groupent vers Hylas. 



MYRTO 



Ses cheveux, sur son front vermeil, 
Semblent les pampres d'or des vignes automnales. 

NA1S 

Entourons-le. Qu'a son reveil 
II soit le prisonnier des vierges matinales. 
Quelques-unes cueillent des fieurs au porche du temple. 

MYRRHINA 

Comme un chevre-pied surpris 
Dans la foret merveilleuse 
Nous l'attacherons de liens fleuris, 

MYRTO 

Et nous lui ferons dire, a l'ombre de Pyeuse, 

Que nos bras sont blancs, que nos yeux sont doux... 
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NA1S 



Et que son amoureuse est moins belle que nous. 

Quelques-unes commencent a lier Hylas de lierres, cTautres lui jettent des. 
fleurs. — Hylas leve le front. II est tres pale. — II regarde, etonne, le lieu 
inconnu et les jeunes passantes. 



HYLAS 

Qui done etes-vous, jeunes etrangeres, 
Dont les mains blondes et legeres 
Me reveillent avec des fleurs? 

II se leve brusquement. 

Je me souviens! 

Vers la mer : 

O mer sauvage! 6 vents hurleurs! 

Comme des chiennes en furie, 
Les vagues ont mordu ma galere meurtrie... 
La haine de la nuit nous a cache les ports... 

Dans les solitudes marines 

lis dorment mes compagnons morts, 

Les rameurs aux belles poitrines! 

Briseis, j'ai jete ma riche cargaison 
Dans les tristes mers glaciales, 
Les vagues m'ont repris les perles nuptiales 
Que fapportais vers ta chere maison. 

II se laisse tomber, la tete entre les mains. 



NA1S 

Qu'importe! Suis-nous vers la ville en fete. 



MYRTO 

Tes malheurs sont finis, puisque nous sourions, 
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MYRRHINA 

Devant nos yeux pleins de rayons, 
Peux-tu songer a la tempete? 

HYLAS, 
sans se retourner ct les ecartant d'un gcste. 

Enfants, laissez-moi... Je n 1 ai qu'un souci : 
Rejoindre dans Corinthe aux murailles hautaines 
Ma Briseis! 

MYRTO 

Corinthe est loin d'ici. 

HYLAS 

Ou suis-je done? 

N A 1 S 

Jadis, les Nymphes des fontaines 
Riaient dans ces bois enchantes ; 
Mais des chretiens venus de terres tres lointaines 
Y celebreni, dit-on, leurs rites detestes. 
Viens avec nous!... 

HYLAS 

II n'est qu'une ville sur terre, 
Corinthe, ou Briseis m'attend ! 
Vierges, enseignez-moi la route salutaire 
Vers mon amie au coeur constant. 

II veut se dresser; il se sent trop faible, retombe assis. 

MYRTO , 

avec des rires. 

Va done retrouver ton amante, 
Fiance fervent. 
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MYRRH1NA, 

lui montrant un sentier, qui passe entre les arbrcs, dcrriere 1'uutel chreticn. 

Pendant deux jours, le long de la mer ecumante, 
Tu marcheras vers le soleil levant. 

LES JEUNES F1LLES 

Va-t'en par les routes desertes, 

Sot voyageur qui ne sais pas 
Gueillir les lys eclos devant tes pas 
Ni tremper ta levre aux coupes offertes. 

Elles s'eloignent le long de la mer, vers la ville que Ton voit au loin. 

line brise heureuse eveille la plaine, 
Un matin de joie empourpre le ciel, 
Et c'est fete pour nous, les fileuses de laine, 
Pour nous, les chercheuses de miel. 
Aujourd'hui, mes soeurs, nous serons les reines 
De la blanche ville aux jardins ombreux, 
Et nous verrons jouer, dans les claires arenes, 
Les jeunes hommes amourcux. 

hylas , 
pendant quellcs s'eloignent. 

Folles!... Partons! 

II se souleve, il peut a peine marcher. — Arrive a l'entree du sentier il est 
sur le point de defaillir. — II se retient a un arbre. — II tire un poignard de 
sa ceinture, coupe une forte branche qui lui servira de baton. II s'appuie 
a ce baton. Au moment ou il va penetrer dans la for6t, le chant lointain des 
jeunes fillcs se perd et Ton entend d'autres voix sortir en chceur du temple 
des Nereides. — II s'arrfite, se rctourne et regarde vers les ruines rleuries du 
temple. 
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SCENE DEUXIEME 

HYLAS, LES DIACONESSES, LE CATECHISTE, 

THANASTO, BRISEIS. 

LES DIACONESSES, 

invisibles, a l'interieur du temple, 

Le roi Jesus a fui la terre 
Pour les jardins de TEternel ; 
Cest aujourd'hui le jour de paix et de mystere 
Ou le Fils est monte vers Tazur Paternel. 

HYLAS 

Ces chants?... 

II s'approche. 

Ciel! Thanasto! Quoi? Si loin de Corinthe?.,. 
Une femme la suit sous un long voile blanc... 
J'ai le coeur tremblant 
D'une etrange crainte... 

Pendant que les diaconesses entrent en scene processionnellement et suivant 
le Catechiste, Hylas recule, se derobe a demi derriere l'autel, avec un air 
d'anxiete. Bientot on ne le verra plus. Sortant d'entre les diaconesses, Tha- 
nasto, qui soutient Brisei's, s'avance au premier plan a droite. Des les pre- 
mieres paroles du Catechiste, la mere et la fille s'agenouilleront Tune a cote 
dc l'autre. 

LE CATECHISTE, 
devant Tautel. 

Venez a Dieu ! Que vos pensees, 
Loin du monde brutal et vain, 
Comme des colombes blessees 
Rentrent au colombier divin. 

II a monte les degres de 1'autel. II se tourne vers l'orient et reste immobile, 
dans l'attitude de Tadoration, les bras en croix. Les diaconesses defilent devant 
1'autel, silencieusement, puis elles tournent, dans une danse tres grave, les 
mains unies. Enfin deux d'entre elles s'approchent de Brisei's et la conduisent 
au milieu du theatre, a peu de distance de Tautel. 
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LES DIACONESSES 

Voici Fetrangere qui t'aime, 
Jesus! voici notre lointaine sceur 
Qui veut connaitre la douceur 
Mysterieuse du bapteme. 
G'est Fenian t qui prefere a Feau pure des fleuves 
Les calices de fiel, 
G'est la vierge eprise de ciel 
Qui veut entrer dans la gloire des veuves. 

LE CATECHISTE, 
se retournant vers l'assemblee. 

Quel estle guide qui conduit 

Vers Faurore immortelle 
Gette ame errante dans la nuit? 

thanast6 
C'est moi! 

LE CATECHISTE 

Parle! renonce-t-elle 
Aux autels des faux dieux? 

THANASTO 

Elle tiendra les noms antiques des idoles 
Pour des blasphemes odieux. 

L E CATECHISTE 

Fit-on couler pour elle, en riots melodieux, 
Le lait des mystiques paroles? 

THANASTO 

Nous avons, chaque jour, ouvert sur ses genoux 
Le livre ou resplendit le Verbe. 
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LE CATECHISTE 

C'estbien! Vierge, viens avec nous ! 

La grange du Seigneur s'enrichit d'une gerbe ! 

Le Catechiste descend de l'autel, il prend Brisei's par la main, la conduit 
vers la mer, monte sur une roche; les diaconesses, processionnellement, 
tournent autour d'eux. II etend les bras vers les flots. 

Que Dieu soit en vous, vagues et rochers! 
Le Giel me donnera la puissance des justes 
Ann que l'eau des mers augustes 
Efface par moi les anciens peches. 
Jl baptise Brisei's avec l'eau de la mer. 

LE CATECHISTE ET LES DIACONESSES 

Vierge, te voici delivree! 
Ton esprit sauve du desir charnel, 
Comme Jesus fuvant dans le haut empvree, 

■r 

S'elevera vers TEternel. 

Le Catechiste descend de la roche. 

L E CATECHISTE, 
a Brisei's. 

Mais une joie encore a nulle autre pareille 
Test promise, ma sceur : tu dois, selon le vceu 
De ta mere, t'unir pour jamais a ton Dieu; 
Reste seule avec lui, vierge, et qu il te conseille. 

Pendant que le Catechiste et les diaconesses s'eloignent dans le temple, 
Thanasto s'avance glorieusement vers sa fille, l'embrasse, puis, l'enfant se 
laissant choir, elle la benit solennellement. Elle se tourne vers l'autel. 

L'orchestre dit : 

« Pour qu'au jour des moissons superbes, 
« En la splendeur des eternels midis » 

Puis elle suit les diaconesses. Au moment dedisparaltre elle jette un regard 
de triomphe sur la croix. 
L'orchestre dit : 

« Se rempiisse de belles gerbes 
« La grange de ton par a J is. * 

Elle sort. Le chosur des diaconesses, un instant interrompu, reprend, puis 
se perd comme en une profondeur de crypte. 
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SCENE TROISIEME 



B R I S E 1 S , 



chancelante, vers l'autel. 

Voila done le roi triste a qui TOlympe cede... 
Elle se leve tout a fait. 

Puisqu'on me fit chretienne, 6 Christ, viens a mon aide! 
Elle se hate vers l'autel; elle dit, suppliante et plaintive : 

Jesus, j'ai recu le bapteme, 

J'adore les Clous et la Croix, 
Je t'aime 
Et je te crois ! 
Les dieux et les heros que Thomme immortalise, 

Je les ai renonces, 
J'ai quitte leurs riants autels pour ton eglise ; 

O Jaloux, n'est-ce pas assez? 

Faut-il encor que je me livre 
Pour toujours a Thymen solitaire et sacre? 

Dois-je, vivante, ne plus vivre ? 

Si tu le veux je me vaincrai... 

Mais Toffrande, apres tant d'epreuves, 
De ce coeur, qui d'un autre amour avait battu, 
Mysterieux epoux des vierges et des veuves, 

Reponds, Seigneur, Texiges-tu ? 

UNE voix, 
derriere l'autel. 

Par Tauguste Kypris, reine des destinees, 

Et par les hymenees, 
Je jure de t'aimer jusqu'au supreme jour 

D'un immuable amour. 

B R I S E 1 S , 

qui a recule, stupefaite, epouvantee. 

Qui m'a parle? Qui me rappelle 

L'ancien serment? 
Est-ce toi, Christ? 
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LA VOIX 

Non, infidele! 



Hylas se precipite. 

(Test ton amant 



BRISE1S, 
courant a lui dans une ardentc joie. 



Hylas! 



HYLAS 



Va-t'en ! 

BRISE1S 

Hvlas! 

HYLAS, 

la repoussant si violemment qu'elle tombe. 

Arriere ! 
11 est au milieu du theatre, il leve les bras au ciel. 

Dieux immortels! joie et lumiere! 
Puisqu'elle a pour ce dieu triste, chetif, obscur, 
Pour ce dieu de bois qui sous le vent tremble, 

Trahi tout ensemble 
Et ce temple antique et le lit futur, 
Zeus foudroyant, Hades a qui plait Tasphodele, 
Eros au grand arc d'or, Kypris aux pieds d'argent, 

Vengez-moi (Telle 
En vous vengeant! 

BRISE1S, 

se soulevant vers lui. 
Entends-moi ! 
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HYLAS 

Non! 



B R I S E 1 S 

Daigne m'entendre... 



HYLAS 



Non! 



B R I S E 1 S 



Rien qu'une parole. Apres 
Tu pourras briser ce coeur triste et tendre ! 

HYLAS 

Tais-toi, dis-je, tu mentirais ! 

Melancoliquement : 

Elle avait promis sous la bonne etoile 
Un long amour, du temps et de la mort vainqueur, 
Et j'etais parti, le vent dans la voile, 
L'esperance au coeur ! 

Avec une cruelle ironic : 

Va-t'en, bon marin, a travers les ondes, 
Pour meriter Pepouse au beau sein fremissant, 
Recueiilir la pourpre et les perles blondes, 

L'ivoire et Tencens ; 
Lorsque reviendra ta riche galere, 
L'enfant qui t'esperait en ses fideles nuits, 

Si blanche, aux yeux d'or, d'un divin salaire 
Paira tes ennuis. 
II continue en revant, pendant que Brisei's sanglote. 

Bientot ce sera la journee 
Ou, jetant des rleurs sous nos pas, 
Les vierges crlront : Hymenee ! 
Et nos coeurs le diront tout bas : 
Hymenee ! Hymen! Hymenee! 
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Violemment : 

Mais la tumultueuse mer 
A brise mon navire aux ecueils de ses lies, 
Mes compagnons et mes richesses inutiles 
Ont sombre dans Tabime amer... 

Et quand je reviens n'ayant qu'elle au monde, 
La vierge Briseis, mon amour et mon voeu, 
Plus changeante que Fair et plus fausse que Tonde, 
Me prefere un dieu ! 
II tombe assis sur la premiere marche de l'autel. — Brisei's l'enlace, 
eperdue. 



B R I S E 1 S 



Hylas, ne pleure pas ! 



H Y L A S 

Parjure, que t'importe 



Ma douleur? 



B R I S E 1 S 



Mon Hvlas! mon epoux adore 
Jen'ai jamais aime que toil je tVaimerai 
Jamais que toi! vivante ou morte! 
Elle l'etreint avec folie. 

Je suis tout entiere 
Ta chose et ta part ; 
Je n'ai de lumiere 
Que ton regard. 
Par toi seul ma fievre 
Se peut apaiser ; 
J'ai voue ma levre 

A ton baiser. 
Et je veux, farouche, 
N'avoir, noce ou deuil, 
Que ton lit pour couche 
Ou ton cercueil. 
Elle se releve. 
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Mais la mort menacait ma mere veneree 
Et, pour Farracher au sepulcre noir, 
II me faut accomplir la promesse juree... 
Oh ! je Fadore, Hylas, mais je fais mon devoir. 



HYLAS, 



d'une voix brutale. 

Quel devoir? En connais-tu d'autre 

Que de garder sa foi ? 
Ton seul devoir c'est d'etre a moi, 
II n'est qu'un serment, c'est le notre ! 

Chaleureusement : 

Briseis, je Femporterai ! 
Sous Forage, ou le ciel dore, 
Que les chemins soient bons ou rudes, 
Pauvres, pareils a des larrons, 
Briseis, nous nous enfuirons 
Vers les solitudes ! 

Avcc une passion qui s'attendrit : 

Dis que tu le veux bien, dis que tu me suivras ! 

briseis 
Oh ! qu'il me serait doux de fuir entre tes bras ! 

HYLAS 

Briseis, je te garderai ! 
Dans un val de rosiers pare 
Ou sur Tecueil hostile aux voiles, 
Fiers de Texil et des affronts, 
Briseis, nous nous aimerons 
Seuls, sous les etoiles I ■ 

Dis que tu le veux bien, dis que tu me suivras ! 

BRISEIS 

Oh ! qu'il me serait doux de dormir dans tes bras ! 
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HYLAS 



Viens done ! 



BRISE1S 



Non 



HYLAS 

Viens! 

B R I S E 1 S 

Je dois sauver ma mere. 

HYLAS 

Tu dois suivre Tamant vers Thymen espere ! 

B r i s E 1 s 
Elle meurt si je romps le serment victimaire. 

HYLAS 

Et moi, sans ton amour, crois-tu que je vivrai ? 
II tire son poignard dont il jette la gaine. 

Des tresors promis a notre demeure 
J'ai garde ce fer en sa gaine d'or... 

b r i s e i' s 
Mon Hylas ! 

HYLAS 

Dis encor 
Que tu ne me suis pas, et je... 

II porte le fer a sa gorge. 

B R I S E 1 S , 
se jetant au cou d'Hylas. 

Partons sur Theure ! 

Elle lui arrache le poignard qui tombe sur la roche. 
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SCENE IV 



HYLAS 



Brisei's ! 



b r i s e i s , 

dans les bras de son fiance, tres vitc. 

Oui ! partons ! Tu le veux? J'ob£is. 
( Rien n'existe que ton amour. Les dieux, les meres 
Et les serments trahis, 
Qu'importe ! Les devoirs, chimeres! 
La verite, c'est ton baiser ; les dieux, c"est toi, 
Et je suis ton esclave. Hylas, emmene-moi ! 

HYLAS, 
d'une voix triomphante. 

Eros! chaleur ! lumiere! universelle seve ! 

Prince des hommes et des dieux, 

Clement ! Terrible ! Imperieux ! 
Louange a toi qui rends Brisei's a mon reve... 
La vierge Brisei's, ma gloire et mon bonheur I 

II l'emporte. lis sc trouvcnt en face de Thanasto, dcbout sous le porche du 
temple en mine. 



SCENE QUATRIEME 

BRISEIS, HYLAS, THANASTO. 

THANASTO 

Tu ne voleras pas Tepouse du Seigneur ! 

Grandiose et simple : 

Brisei's est chretienne et je Tai destinee 
D'un voeu solennel 
A Thymenee 
De TEternel. 
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HYLAS, 



a Brisei's. 

N'dcoute pas! Fuyons vers cTautres epousailles ! 



THANASTO, 



a sa fille qu'elle voit pr£te a suivre Hylas. 

Quoi ! tu veux fuir ? 

Terrible : 

Chantez le chant des funerailles, 
Brisez la Coupe, eteignez le Flambeau, 
Car la fille de mon coeur et de mes entrailles 
Me desavoue et me pousse au tombeau ! 



brisei s, 

vers sa mere. 



Tu vivras ! 



HYLAS 

II faut done que je meure, ame fausse ! 
b r i s e 1 s , 

vers son amant. 

Hylas ! 



THANASTO 



Les mains de mon enfant auront creuse ma fosse ! 

B r i s E 1 s 
Helas ! 

HYLAS 

Sors de l'ombre, vierge asservie, 
II est doux le bonheur que je fenseignerai ; 

Viens vers Tamour,- viens vers la vie ! 
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MP 



BRISE1S 



O mon triste coeur dechire ! 



THANASTO 



L'amour hutnain a nom : luxure. 
Ouvre ton coeur de vierge au tout parfait amant, 
Viens vers la joie auguste et sure ! 



R r i s e 1 s 



O Tepouvantable tourment! 



THANASTO 

Christ! ne permets pas qu'un souffle funeste 
Eteigne la jeune ame ou j'ai verse ton jour; 
Mais qu'elle rayonne en ton seul amour, 
Lys parmi les lys du jardin celeste! 

HYLAS 

Ardent Eros, ne laisse pas 
S'eteindre en un vivant trepas 
Son coeur plus clair que les calices ; 
Mais qu'elle vive avec les fleurs 
Pour aimer tes bonnes douleurs 
Et tes delices. 

BRISE1S 

Affreux combat, combat plus affreux d'etre egal ! 
O mon coeur nuptial! 6 mon coeur filial! 
Un silence. 

HYLAS 

Eh bien!... que resous-tu ?... 

THANASTO 

Choisis de Tephemere 
Amour ou du bonheur sans fin?... 
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BRISE1S, 
torturee. 

Hylas..., ma mere... 

Elle hesite. lis la considerent anxieux. Tout a coup ellc apercoit le poi- 
.gnard sur la roche. 

Ah!... 

Gravement. 

J'ai choisi. 
Elle prend sa mere par la main et lui parle un peu a l'ecart. 

Pour ton salut... 

THANAST6 

Et pour le tien ! 

b r i s e i s 

II faut qu'a ton Dieu ma vie appartienne, 
Toute. jusqu'a la mort? 

THANASTO 

Tel fat mon voeu. 

B r i s e 1 s 

C'est bien. 
Je donne a Tautel Tepouse chretienne, 

thanast6 , 
courant a 1'autel ou elle s'agenouille et ou elle restera en priere. 
Ah ! tu la sauves, Dieu clement ! 

HYLAS, 

a Brisei's. 

Perfide ! 

Briseis le rcjoint. lis sont au fond du theatre, vers la gauche. Elle lui 
parlera debout sur la hauteur. Elle paraftra un peu plus grande que lui. 



LXXX 



ACTE II. - SCENE V 



BRISE1S 



r 

Ecoute, 6 mon amant 1 
Retourne dans Gorinthe et reste en ta demeure ; 
Le second jour apres ce jour, a pareille heure, 
La vierge Brisel's ira vers son epoux. 



Tu le promets ? 



HYLAS 



B R I S E 1 S 

Elle se baisse vers lui. 

Crois-en ce baiser triste et doux. 

Elle le baise au front, longuement. 

Et pars, Hylas! 

II hesite, il ne voudrait pas obeir, mais elle le supplie, lui montre le 
chemin et lui envoie un baiser. II sort derriere l'autel, a reculons. Elle dit : 

Bientot ce sera la journe'e... 
L'orchestre continue sa pensee et sa promesse. 

Car je veux accorder les deux devoirs jaloux. 

Elle a pris le poi^nard sur la roche et le cache dans sa robe. Elle descend, 
elle est tout pres de Thanasto. 

Et me voici, ma mere, a ton voeu resignee... 



SCENE CINQUIEME 

THANASTO, BRISEIS, puis LES FIDELES, LES 
ASCETES, LES OBLATES, LES DIACONESSES, 
LES ARCHIDIACONESSES, LE CATECHISTE. 

THANASTO , 

appelant d'une grande voix sonore. 

Je vous convie aux glorieux festins 
Comme au jour des noces royales ! 
Que tous viennent des monts et des vallons lointains 
S'asseoir aux tables nuptiales! 
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ACTE II. — SCENE V 



Des que, traversant le theatre en diagonale, les Fideles ont laisse libre le 
porche du temple, les diaconesses, en deux groupes, sont sorties, traversent 
a leur tour la scene et viennent se placer dcvant l'autcl. Le Catechistc, isole, 
apparait a son tour. II prend Brisei's par la main, il la conduit vers l'autel. 
Alors le groupe des diaconesses s'ouvre en deux rangs; et elles s'agenouillent. 

LES DIACONESSES 

O toi qui sauras les pleurs bienheureux 
Je te salue au seuil du bonheur tenebreux. 

Trois ascetes sortent, a gauche, d'entre la foule des fideles. lis sont tres 
vieux; ils ont des vetements d'etoffc grossiere, sous des peaux de betes. 

LES TROIS ASCETES 

O vierge, tu vois les Ascetes, 
Les compagnons de Tombre et du desert sans voix; 
Loin du monde souille de fetes 
Nous avons vecu dans les bois 
Avec les astres et les betes. 

UN SELL 

Mais nous sortons de nos halliers epais 
Pour benir tes noces austeres ; 
Reeois le baiser de paix, 
Jeune sceur des solitaires! 
Le plus vieux des ascetes baise Brisei's au front. 

LES DIACONESSES 

O toi qui sauras les pleurs bienheureux 
Je te salue au seuil du bonheur tenebreux. 

Une procession de petites filles chretiennes sort du temple des Nereides et 
s'avance vers Brisei's.- 

LES PETITES CHRETIENNES 

A te voir si blanche a Tautel, 
Tremblante d'amour immortel, 

O sainte epouse, 
J'ai reve d'anges fiances 
Et je passe, les yeux baisses, 

Presque jalouse. 
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AGTE II. — SCENE V 



UNE SEULE ENFANT 



Pourtant il est doux de songer 
Que ta gloire s'appr^te au fond des grands cieux calmes ; 

Je crois te suivre au mystique verger 
Et je sens a mon front des caresses de palmes! 



Brisei's la baise au front. 



LES DIACONESSES 

O toi qui sauras les pleurs bienheureux 
Je te salue au seuil du bonheur tenebreux. 

Sur un signe du Catechiste, Brisei's est montee sur la plus haute marche de 
l'autel. 



L E CATECHISTE 



Vierge, il faut que ta main puerile accomplisse 
Aujourd'hui le rite divin. 
Ta main levera le calice, 
Tu porteras a tes freres le vin. 

Une diaconesse off're a Brisei's le calice. Une autre dans le calice verse du 
vin. Brisei's descend suivie des deux archidiaconesses et de toutes les diaco- 
nesses qui portent dans des corbeilles le pain eucharistique. Tous les Chretiens 
s'agenouillent. Brisei's, precedee d'une diaconesse qui remet a chaque fidele 
une coupe, verse dans chaque coupe, tour a tour, levin. 



TOUS LES F IDELES, 

hommes et femmes, a genoux. 

Toi qui remets aux mains immaculees 
Tes calices triomphants, 
Seigneur, fais-nous plus pur que les vierges voilees, 
Plus simples que les enfants. 

Cependant, Brisei's est revenue devant Tautel. Le Catechiste, qui l'y a 
attendue en priere, se leve et dit : 
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ACTE II. — SCENE V 



LE CATECHISTE 

Maintenant, morte au monde, epouse du seul maitre, 
Prosterne-toi dans la priere et dans l'oubli 
Sous le linceul sacre par qui tu vas renaitre. 

Elle se prosterne, la tete sur la premiere marche de I'autel. Les deux archi- 
diaconesses developpent un long voile blanc, le tiennent suspendu sur Briseis, 
l'en couvrent enfin tout enti6re. Les pctites chretiennes, avec des paniers 
pleinsde fleurs, se sont groupees sur les marches de I'autel. 

L'hymen auguste est accompli ! 



tous 

L'hymen auguste est accompli ! 

Alors, tandis que tous les hommes s'avancent ardemment, en levant cent 
flambeaux subitement allumes, et que les petites chretiennes jetten: sur 
le linceul del'epouse toutes les tleurs de Ieur panier ur.e a une, tous chcnter.t 
avec une fureur religieuse. 



TOUS 



La vierge est a Dieu ! Des clartes etranges 
Illuminent pour nous les flots procligieux. 

Des cieux ouverts, un vent religieux 
Nous apporte la joie immense des archanges. 



TH ANASTO, 

extatique. 

Deja, pour les noces mystiques, 
Les anges nimbes d'or dans la pourpre des soirs 
Sont venus vers I'autel en chantant des cantiques. 

En remuant des encensoirs. 

Et du haut de Tardente nue, 
Ainsi qu'un jeune epoux penche sur le chemin, 

Jesus a salue la vierge bienvenue 

Offerte a Tineffable hymen ! 
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TO US 

La Vierge est a Dieu ! Des clartes ctranges 
Uluminent pour nous les flots prodigieux, 

Des cieux ouverts, un vent religieux 
Nous apporte Ja joie immense des archanges ! 

Apres cet unanime emportement, les ames rentrent en soi ; tous les hommes 
et 1c Catechiste se retirent lentement. Les petites chretiennes descendcnt de 
Tautel en jetant sur BriseVs leurs dernieres fieurs, puis s'eloignent et rentrent 
dans Je temple des Nereides. Seules demeurent Thanasto, les diaconesses et 
Briseis immobile sous le grand voile-suaire. 



SCENE SIXIEME 



THANASTO, LES DIACONESSES, BRISEIS. 

UNE ARCHIBIACONESSE, 
se penchant vers BriseVs. 

Viens, ma soeur! 

THANASTO 

Viens, enfant 1 

DEUXIEME ARCHIDIACONESSE 

Vers nos calmes retraites 
II est temps, suis nos pas. 





UNE DIACONESSE 

Elle reste immobile... 

UNE AUTRE 

Elle ne repond pas... 
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THANASTO 

Tout son coeur s'abandonne aux delices parfaites! 

S'inclinant. 

Mais viens done... 



PREMIERE ARCHIDIACONESSE 



Rien encor... 



THANASTO 



(Test etrange!. 

DEUXIEME ARCHIDIACONESSE 



Ecartez 



Le voile. 



UNE DI A CON ESSE, 

a genoux, apres avoir ecarte le linceul. 

Quoi! du sang !... 
Elle regarde encore, et touehe. 

Ce fer... 
Toutes se precipitent, puis reculent vers Eautel. 

LES DIACONESSES, 
parmi des cris. 

Morte!... 
Elles se prosternent eperdument sous la croix. 



! THANASTO 



7 

se jetant sur Brisei's. 

Folie! 
Ce n'est pas vrai! Tu n'es pas morte! Les clartes 
Du ciel ne meurent pas. 
Elle la souleve. 

Oh! comme elle est palie!... 
Mais elle vit... Tes mains, ton front... 

Donne-les... Tes chers yeux encor me souriront 

lis s'animent... tu vis ! 
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ACTE II. 



SCENE VJ 



B R I S E 1 S , 

haletante. 

Non, tu m'as condamnee. 
Pour te sauver selon ton voeu 

Je me suis a ton Dieu 

Jusqu'a la mort donnee, 
Et je meurs. 

Elle tombe. 

T H A N A S T 6 

Brisei's ! 

L E S DIACON ESSES 

Helas! 

B R I S E 1 S , 

essayant de se dresser un peu et faisant des gestes vers le lointain. 

A bientdt, mon Hylas! 
Demain, ce sera la journee... 

Elle meurt. 



FIN DU DEUXIEME ACTE 
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ACTE TROISIEME 



PREMIER TABLEAU 

La demeure d'Hylas a Gorinthe. — Logis pauvre de marin. — Ancres, 
filets suspendus; des rames dans les angles. — Au fond, trois grands 
poteaux soutiennent la toiture. — De vieilles voiles, peintes de tritons 
et de sirenes, forment des rideaux, et, quand elles sont baissees, on 
se tronve dans une chambre etroite et close, tres sombre. Au con- 
traire, quand les voiles sont levees, on voit, au dela des poteaux, la 
campagne avec des vergers et des fermes et, plus loin, la ligne de la 
mer. A gauche, dans la premiere baie, apparait la pente d'une route. 
— Au lever du rideau, a Pinterieur du logis d'Hylas, de jeunes 
marins, montes sur des sieges, suspendent des guirlandes ; ca et la 
d'autres marins, plus vieux, boivent; il y a, sur les tables, a cote des 
coupes de bois, de grosses touffes de roses, et, chaque fois qu'ils boi- 
ront, lis effeuilleront des roses dans les coupes. — Le logis est eclaire 
par une seule torche fichee dans le mur, derriere un groupe de 
buveurs. — A Texterieur, un certain nombre de jeunes marins sont 
assis et levent des torches sur la route descendante. lis regardent 
tous vers le lointain a droite. — Un vieux marin, a Tinterieur du 
logis, mais accoude a Tun des poteaux, regarde aussi vers la droite. — 
Hylas est assis dans le fond et regarde du meme cote, en levant le 
voile de la troisieme baie. 
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AGTE III. — SCENE PREMIERE 



SCENE PREMIERE 



HYLAS, LES MARINS. 



LES JEUNES MARINS, 

pendant que les vieux rient et chantent. 

Par des routes triomphales, 
Un char attele de blanches cavales 
Conduira Tepouse au regard baisse 

Vers le seuil du fiance. 

LES VIEUX M A R I N S 

Dans les coupes oil rit Toubli des jours moroses, 
Soyez meles, Bakkhos, Kypris, couple divin ! 

QUELQLTS'l'NS DES VIEUX MARINS 

Kypris, les roses sont plus roses, 

QUEL QUE S AUTRE S 

Bakkhos, dans la pourpre du vin ! 

ris versent le vin dans les coupes, lis effeuillent des roses dans le vin. 

LES JEUNES MARINS 

Par des routes triomphales, 
Un char attele de blanches cavales 
Conduira Tepouse au regard baisse 

Vers le seuil du fiance. 

UN VIEUX MARIN, 

s'avanfant vers Hylas. 

Briseis ne vient pas. Je regarde et j'e'coute ! 
Rien. 
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AGTE III. — SCENE PREMIERE 



HYLAS, 



inquiet, n'avouant pas son inquietude. 

C'est qu'elle s'attarde a se parer, sans doute... 

II se leve; il descend vers Ie milieu du theatre. 

Elle m'a dit avec un baiser grave et doux : 
« Retourne dans Corinthe et reste en ta demeure ; 
Le second jour apres ce jour, a pareille heure, 
La vierge Briseis ira vers son epoux ». 

S'efforcant d'etre joyeux : 

Et moi, ce matin, par dessus les granges, 
Sur les jardins silencieux, 
Tai vu dans les cieux 
Deux ramiers etranges... 

Une clarte dans le matin vermeil 
Sortait de leur aile splendide ; 
lis portaient un rameau pareil 
Aux branches d'or de TAtlantide ! 

LES JEUNES MARINS 

Par des routes triomphales, 
Un char attele de blanches cavales 
Conduira la vierge au regard baisse 

Vers le seuil du fiance ! 

LES V I E U X MARINS 

Dans les coupes ou rit Toubli des jours moroses, 
Soyez meles, Bakkhos, Kypris, couple divin ! 

QUELQUES-UNS 

Kypris, les roses sont plus roses, 

QUELQUES AUTRE S 

Bakkhos, dans la pourpre du vin ! 
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L E VIKUX MARIN 

Mais moi, le soir cThier, dans les tenebres, 
Pai vu deux grands corbeaux 
S'elever d'entre les tombeaux 
Vers les astres funebres. 

Tandis qu'un sinistre bruit d'ailes 

Palpitait dans les airs, 
lis laissaient choir sur les marbres deserts 
Gomme une neige en deuil de tristes asphodeles. 

Un silence pendant lequel les vieillards ont eu l'air de se consulter entre 
eux. Un assombrissement dans l'orchestre,... et le vent s'est leve, faisant, au 
fond, trembler et s'enfler les voiles. — Le vieillard continue de parler : 

Et... tenez!... dans Tair obscurci 
Court un vent froid... 

Le vent redouble, eteignant les torches. 

...sourflant les torches au passage !... 

Le vieux marin, dans le noir d'une baie, leve le bras au ciel : 

Et les deux grands corbeaux planent ! 

Les vieux reman tent vers lui, pendant que les jeunes gens effrayes se 
groupent plus etroitement sous les torches eteintes. 



TOUS, 

en des chuchotements. 

Sombre presage. 



HYLAS, 

qui veut les retenir. 

Elle viendra! Restez ici ! 
Vous rirez et boirez dans la maison en f£te! 

LE VIEUX MARIN 

Ce n'est pas ton hymen que le Destin apprete ! 
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HYLAS 

(Test mon hymen! Voyez! Rallumez les flambeaux! 
Ce cortege... Elle vient pour les noces heureuses !... 

On commence u entendre au lointain un chant, mais ce n'est pas un chant 
nuptial. 

I. E YIEUX MARIN 

Emends... C'est le convoi, suivi par les pleureuses, 
D'une morte qu'on mene a Teternel repos... 

Tous, les vieux et les jeunes, considerent, dans une attitude de recueille- 
ment respectueux, le cortege funebre vague, vague, a peine visible, blancheur 
sinistre dans les tenebres. A mesure que le chant des pleureuses devient plus 
distinct, Hylas, effraye, marche a reculons, vers son grabat; et il rcste 
immobile. 

LKS PLEUREUSES, | 

tres loin. 

Comme le lys de la prairie 

Elle etait fleur! — Elle est fletrie. 

Comme le merle elle chantait 
Dans les buissons ! — Elle se tait. 

Avec la douceur d'une etoile 
Elle brillait ! — La nuit la voile. 

Les oiseaux chanteront encor, 
Vous luirez, lys, etoiles d'or, 

Mais elle, chant, parfum, iumiere, 
Elle est silence, ombre et poussiere. 

Le cortege a passe, suivi par les marins. Les derniers d'entre ceux-ci ont 
fait retomber derriere eux les voiles des baies ; le logis d'Hylas n'est plus 
eclaire que par la torchc richee au mur. — Long silence. 
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SCENE DEUXIEME 



HYLAS, 

scul. 

Ces pleurs... Ce deuil... Cetait cotnme les funerailles 
De mon dernier espoir! Morne avertissement 

Le vent, lugubre, souffle au dehors, agite les voiles. 

Et le vent noir qui rode autour de ces murailles 

Pleure si lamentablement! 

11 lutte contre TeftVoi instinctif. Mais la nuit mysterieuse l'enveloppe et 
Topp^ime, et le vent pleure, pleure. 

Helas! tu tardes bien, chere ame, et je suis seuL.. 
Et la nuit m'environne... 
II pense au cortege funebre qui a passe. 

Celle qu'on a mise au lineeul, 
Je la connais peut-etre... 

II est remorue, il souleve une des voiles et regarde au dehors. 

cieux obscurs! Personne 
Sur le chemin... Le souffle agite les bras noirs 
Des arbres qui font dans Tombre des gestes... 

II fremit, il laisse retomber la toile, il rcdescend. 

(Test un soir, pareil aux soirs 
Ou, vers les carrefours, sous des lunes funestes, 
Se levent des tombeaux 
Les morts plus blafards que leurs linceuls memes, 
Ou rodent, vetus de lambeaux, 
La pale stryge avec les brucolaques blemes. 

J'ai vu la mer affreuse et j'ai vu sans stupeur 
La mort s'ouvrir au creux des Mots... 
Avec un frisson. 

Ce soir... 

II tombe assis sur Tun des sieges, pres de la table. 

J'ai peur ! 
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SCENE TROISIEME 



HYLAS, puis BRISEIS. 

L'orchestre chante, m£lee aux terreurs melancoliques de la nuit, la phrase 
de la Resurrection par I'Amour. 

« Les cceurs qiCembrasa I 'amour radieux 

« Ne s'eteignent pas dans les sepultures ; 
« Et V invincible Eros, dieu plus fort que les dieux, 
« Peut soulever le marbre et rompre les clotures 
« Du sepulcre o dieux. » 

Pendant que les tentures de la baie du milieu se soulevent, lorchestrc dit : 

« Si Von couchait ta fiancee 

« Dans la tombe au declin du jour, 

On voit, dans la nuit, ou passe une Iune rouge, apparaitre, long-vetue de 
blanc, Briseis, mysterieuse et comme plus grande. Un voile cache son visage 
et pend jusqu'a ses pieds. Elle s'approche d'Hylas, qui ne Tentend ni ne la 
voit venir ; l'orchestre dit : 

« Blanche, elle sortirait de la tombe glace e 

« Pour sour ire a ton cher re tour. 

« Melee aux pdleurs de la I une, 
« Tremblante comme un vol qui craint de se poser y 

Briseis est tout proche d'Hylas, elle se penche vers lui, et, pendant que 
l'orchestre acheve : 

« Elle fro le rait a"un baiser 
« Ta chevelure brune... » 

Briseis, de sa bouche voilee, effleure le Front d'Hylas. 

HYLAS , 

sans mouvement. 

Quel souffle plus leger qu'un glissement de nue?... 

II s'ecarte vers le milieu du theatre, se retourne lentement, apercoit sa 
fiancee immobile. En un cri de joie : 

Brisei's! 6 destins amis ! 
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B R I S K 1 S , 



sans bouger, les bras pendant sous les voiles. 

Ne m'attendais-tu pas, Hylas? Je suis venue 
Ainsi que je Tavais promis. 

En vain la route est tenebreuse, 
En vain le lourd portail de Tombre s'est ferme, 
Rien ne peut detourner les pas de Tamoureuse 

En chemin vers son bien-aime. 

HYLAS, 

s'eftorcant de sortir d'alarme. 

(Test toi! Je sens mon cceur charme 
S'ouvrir comme une fleur heureuse! 

11 s'avance, passionnement, pour enlacer Brisei's ; elle a laisse tombcr son 
long voile. Hylas s'arrete, et : 

Mais que vous etes pale, aujourd'hui. ma chere ame ! 

B r i s e 1 s 
C'est qu'aux lieux d'ou je viens il n'est couleur ni flamme. 

HYLAS 

Dans vos yeux ou riait l'azur 

Je vois comme une aurore sombre! 

B R I S E "l S 

C'est que mes yeux sont pleins de Tombre 
D'un sommeil lourd et tres obscur. 

HYLAS 

Entre mes mains ta main glisse, glacee et roide ! 

B R I S E 1 S 

C'est qu'elle a souleve vers toi la pierre froide. 

HYLAS 

Ta voix est comme un chant plaintif et solennel ! 
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B R I S E 1 S 

C'estqu'elle vient du fond du silence eternel. 

HYLAS 

Ah ! le souffle ardent de ma bouche 
Ranimera tes yeux et ton front qui palit ! 
Vierge epouse, voici la nuptiale couche... 

B R I S E 1* S 

Non! ce n'est pas ici ma maison ni mon lit. 

HYLAS 

Ou done est-elle ta demeure ?... 

B r i s e 1 s 

Elle est lointaine, elle est paisible, elle est meilleure 

Que tout logis humain; 
Et je viens te chercher pour notre nuit d'hymen. 

Dans la solitude sacree, 
La-bas, vers le vague horizon, 
De bronze et de marbre muree, 
II est une maison. 

C'est la qu'habitent les silences 
Et le pale oubli du terrestre jour, 
Et c'est la qu'enfin tu commences, 
Immortel amour! 

Au dela de la porte obscure, 
Dans la crypte que Tombre emplit, 
Fait d'une pierre etroite et dure, 
II est un calme lit, 

C'est la que s'endorment les fievres 
De la vaine chair prompte a s'apaiser, 
Et que s'eternise sans levres 
L'infini baiser! 
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H Y L A S 



Brisei's! Vision dont le souffle m'effleure 
Qu'es-tu done maintenant? 



B r i s e 1 s 



As-tu peur de me suivre, Hylas, vers la demeure 
De Thy men permanent? 



HYLAS 



Vers la vie ou la mort, vers la nuit ou Taurore, 
Femme ou fantome, je te suis! 



BRISE1S 

II te faut devenir d'abord tel que je suis ; 
O mon Hylas, ecoute encore. 

Te rappelles tu que tu me jetas, 
Une nuit d'ete, des roses en tas, 

Pour rrfavertir a la fenetre? 
Apres ton depart je les ramassai, 

Et, de mon souffle caresse, 

J'ai vu le cher bouquet renaitre. 

Je te donne a mon tour un bouquet, mon amant. 
Non pas de lys, non pas de roses, 
Elle tire une touffe pale d'entre ses voiles. 

Mais de livides fieurs a Tarome endormant 
Qui pres de mon lit sont ecloses. 

Ces tristes fleurs, 
Sans couleurs, 
Soeurs de ta fiancee, 
Prends-les, Hylas, et mele a mes baisers les tiens. 
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HYLAS, 

apres une hesitation, comme devant un gouffre. 
Donne ! 

II prend les fleurs, les porte lentement a ses levres, et les respire Ionguement. 
L'orchestre chante le theme des funerailles et des corbeaux ; il chante aussi 
le theme du bon presage et des ramiers ; il chantera bientot le theme de 
rhymen, qui ne cessera qu'a la fin de la scene. 

Oh! mon coeur se serre et ma levre est glacee... 

BRISE1S 

C'est notre nuit de noce, Hylas, tu m'appartiens! 

Elle etend le bras vers lui, fait, sans le toucher pourtant, le geste de Tenlever, 
l'attire vers elle dans cette etreinte aerienne. — Elle marche a reculons vers le 
fond; il la suit. Les tentures s'ecartent. On voit la nuit calmee, melancolique 
encore, ma's pleine de lune. — Brisei's monte la route a reculons; Hylas 
la suit, les bras tendus... 

Suis-moi vers Pauguste mystere 
Des baisers jamais desunis ; 
Les morts, dans la nuit solitaire, 
Sont les ramiers des sombres nids : 
Hymenee ! Hymen!... 

HYLAS 

O mystere!... 

lis disparaissent dans la nuit. — L'orchestre, pendant que la toile baisse 
lentement, les suit vers rhymen. On entend qu'ils marchent, qu'ils arrivent. 

« Dans la solitude sacree, 
« Ld-bas, vers le vague horizon 
« De bronze et de marbre muree, 
« 77 est une maison. » 

lis entrent dans la maison. Ce sont les Funerailles nuptiales; les deux 
Corbeaux roucoulent comme les deux Ramiers. 

a C'est Id quhabitent les silences 
« Et le pale oubli du terrestre jour, 
a Et c'est Id qu'enfin tu commences, 
« Immortel amour ! » 

Puis les Funerailles, en meme temps que la nuit, se dispersent dans le theme 
de FHymenee qui se mele, parce que le jour se leve, au theme lumineux 
d'Apollon, qui est aussi celui de Jesus. Et voici, dans le cimetiere, le plein 
jour. 



XCIX 

i3 



ACTE III. - DEUXiEME TABLEAU 



DEUX I EM E TABLEAU 



Une clairiere de fleurs et de soleil dans un bois sacre. Lauriers roses, 
acacias en fleur, eglantiers epars. — Au milieu du theatre, au second 
plan, un sepulcre tres vaste et tres pompeux. — Au lever du rideau, 
Thanasto est agenouillee, latete contre laporte dutombeau. — A droite, 
un peu en avant, sont groupees les diaconesses et les petites chre- 
tiennes ; tout a fait au premier plan, a droite, le Catechiste est 
debout, sur un tertre, vers un haut crucifix de fer et d'or. — A gauche 
du sepulcre, les jeunes filles paiennes sont debout, derriere Stratokles 
et les vieux serviteurs. — Une grande impression de renouveau et de 
lumiere sur toutes choses, meme sur les tristesses de la tombe. 



LES PA'iENNES, 

en remuant rythmiquement des corbeilles pleincs de fleurs. 

Comme les lys de la prairie 
Elle etait fleur! — Elle est flctrie. 

LES CHRKTIF.NNES, 

reniuan: des encensoirs d'ou moment des fumees. 
Christ! ouvre a notre sa^ur la celeste patric. 

LES PAIENNES 

Comme le merle elle chantait 
Dans les buissons ! — Elle se tait. 

LES CHRETIENNES 

Jesus! sauve l'enfant que le demon tentait. 

LES PAIENNES 

Avec la douceur d'une etoile 
Elle brillait! — La nuit la voile. 

LES CHRETIENNES 

Change en deux ailes, Christ, son vil linceul de toile. 



ACTE IH. — DEUXIEME TABLEAU 



LES PA1ENNES 

Les oiseaux chanteront encor, 
Vous luisez, lys, dtoiles cTor, 

Mais elle, chant, parfum, lumiere, 
Elle est silence, ombre et poussiere!... 

LES CHRETIENNES 

Qu'elle prenne, Jesus, vers ton ciel son essor 
Et qu'elle porte aux pieds du Trone ma priere. 

Les voix sVteignent. — Un tumulte vient de la gauche, au premier plan. 
On entend des clamcurs d'hommes melees. 



VOIX d'hommes, 
au dehors. 



Sombre prodige! 



d'autres VOIX 



Horreur! Horreur! 

THANASTO , 

se soulevant contre le battant du tombeau. 



Quel est ce bruit? 



LES VOIX 

Presage d'effrayants desastres ! 

L E V I E U X MARIN, LES MARINS 
entrent en courant. 



Thanastd ! 



d'autres 



Thanasto! 



Cl 



ACTE III. — ■ DEUXIEiVlE TABLEAU 



THANASTO, 
debout. 

Qu'est-ce done? 



LE VIEUX MARIN 

Cette nuit 
Un spectre a rode sous lesastres! 



THANASTO 



Un spectre?... 



STRATOKLES 



Que dis-tu ? 

LE VIEUX MARIN 

J'ai vu, sur le chemin. 
Pale et belle et menant son amant par la main, 
Briseis !... 

THANASTO 

Insense! Derriere cette porte, 
Parmi des lys a qui sa pudeur ressembla, 
Ma fille dort. — Regardez-la ! 

Elleouvre le tombeau, elle s'avance vers le lit funebre; elle recule, frisson- 
nant d'e'pouvante. 

Christ vivant! 

LES PA1ENS 

Dieux! 

LES CHRETIENNES 

Hylas ! 

Gar Brise'iset Hylas, sur la lame de marbre qui penche, pales et souriants, 
sont couches a cote' l'un de l'autre sous des fleurs, pareils aux statues jumelles 
d*un mausolee. 



CII 



ACTE III. — DEUXIEME TABLEAU 



LE CATECHISTE, 

sur le haut tertre, devant la croix. 

Mort aupres de la morte ! 

LES PA'iENNES 

O miracle qui fait se heurter nos genoux! 

LES CHRETIENNES 

Quel est votre dessein, Seigneur! Inspirez-nous ! 

LES PA1ENNES 

Surle blanc lit d'albatre et sous les lys de neige 
lis sont couches ainsi que deux jeunes epoux ! 

LES CHRETIENNES 

Comme leurs fronts sont purs 1 

LES PA'iENNES 

Que leur sourire est doux ! 

LES CHRETIENNES 

L'ailed'un invisible archange les protege! 

THANASTO , 

se precipitant. 
Tu ne dormiras pas, cadavre sacrilege, 
Pres de la soeur des anges radieux! 

STRATOKLES , 
se dressant devant elle. 

Femme, tu dois vouloir ce qu'ont permis les dieux I 
A lutter contre Eros, la lutte est inegale. 

THANASTO 

Place! 

LE CATECHISTE, 

parlant sous le crucifix. 
Arrete! Ou la mort ceda, cede a ton tour. 
Nul neprofanera la tombe conjugale, 
Et le nom du Seigneur, chretienne, c'est TAmour! 



CHI 



ACTE Til. — DEUXI&ME TABLEAU 



L E S HOMMES PA1ENS 

Eros! chaleur! lumiere! Universelle seve! 
Fais-les vivre en 1'amour qui ne finira plus! 

LE CATECHISTE 

Jesus! soleil cTamour qui dans la mort se leve, 
Allume sur leurs fronts la gloire des elus ! 

LES PA1ENNES 

"Sur le blanc lit d'albatre et sur les fleurs de neige 
lis sont couches ainsi que deux jeunes epoux ! 

LES CHRETIENNES 

'Que leurs fronts sont charmants ! 

LES PA1ENNES 

Que leur sourire est doux! 

LES CHRETIENNES 

L/aile d'un invisible archange les protege! 

TO US LES PA1ENS 

Voici Teternelle journee! 
Sansdemain et sans autrefois; 
Qu'ils soient, dans Timmense hymenee, 
Flamme, arome, lumiere et voix! 
Hymenee! Hymen! Hymenee! 

LE CATECHISTE ET LES CHRETIENNES 

Voici 1'eternelle journee ! 
Par le chceur des anges suivis, 
Qu'ils montent, purs, vers Thymenee, 
Les degres des divins parvis! 
Chaste hymen! Celeste hymene*e! 



FIN 
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ACTE I 



SCENE I 



I/EQUIPAGE DE LA NEF, HYLAS, puis BRISEIS 



An lever du Rideau, la scene est vide; le navire d'Hylas west pas encore visible; 

on entend la voix de V equipage. 



Aiidantino. (# = 126) 



PIANO. 




CHCEUR OES MARINS (dans la coulisse, de liv> loin) 
3 Sopranos. 




La nef 
3 Mezzo-Sop. 



- g°- 



. re a 




.re a 



3 B 



asses. 



£31 



m 



V 
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de reproduction et d'tir ratty went reserves. 




pris l'essor 



is l'essor 



is l'essor 




Vers le gol . - fe aux 1 . les per. 



Vers le gol . . fe aux 1 . les per. 




Vers le gol . - fe aux 1 -les per. 




Vers le gol . _ fe aux i _les per. 




»f 




B£= 




.lie. 



. res; 



fun Jii 

. lie . _ res; ._ 



.lie. 



.res; 



A . vec des trainements et 




A _ vec des trainements et 




njT^ 




A . vec des trainements et 

7 
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cu _ meet dor Desnere.Ldes familie . res, 



-cu . meet d'orDesnere'-Ldes familie _ res, 



n J\ fri^ip p pgr 



■*■ 



* 



.cu . meet d'orDesnere'_i_des familie . res, 



.cu _ meet d'or Desne're.i.des familie _ res, 



i -i * 7 *% 



!** 




(Le s» voix sont ;tu milieu du Iheiitre, mi fond) 




f L» £»Iere :tpp;tra!t, tre> peinluree. G;tir di 1 hme d;m* rinlerv;tHe des collines de sahle. Douze nimeurs son* n»sis 
sou- 1h voile jfonl'K'e. HyIh-. e^ dfbouf, ;i I'avitnt. II est tourm* vers In maison de Briseis). 






f&^== 



if* 



=F= 

La nef 
4uC 



UT~ T 



i=i 



le _ ge . _ re a pris 1 essor 

8f 



^"T~iTp^^ 



^ 



s 



^f^#j 



Vers le gol . fe aux Lies per. 
VP 





La nef 



v 



mf 



La nef 



le - ge . . re a pris lessor 



Vers le gol . feaux Lies per. 




le - ge . _ re a pris lessor 



Vers le gol - fe aux Lies per. 
VP 




le . ge . _ re a pris lessor 



Vers le gol - fe aux Lies per_ 




E. a- C. 200(i. 
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HYLAS. 

Moderato assai. 

dolne. 



»»"■«■ ^ r; 




»p T p 




5 



Ra _ mez 



S^oderato assai. (J = 69) 

legatmimo. 



plus dou . ce - ment ? com . pa . gnons. 




Un peu ral'enti. 

t *> eappi'Hsivo. 




et plus pros Do ces boisdelaurierspourpres, 



Car nous passons devant la maL 
Hi i peu raleiiti. (J =60) 




K it i:. 20OG. 



£ 



Modern tissimo. 

(tend re meat). 




-son qu'e.mer .veil . . le 



Brise.is 



Moderatissimo. (# = 48) 



aux nym.phes pa . reil . 



fete—Hi 




(La net 1 traverse lentement riutervalle, disparait derricre Ih dune peu ;i peu, 
pendant que Tequipage reprend la chanson du voyage). 

I.* Tempo. 



H 




3 Sopranos. 
f V-— - 




Her . mes 



1? Tempo. (-I s = 1-26) 
Is 



se 



mi 



re 




E.J* C. 200/i. 





. re ,. 



mm 



. re . 



. ne; 



t 



. ne; _ 



. ne; 



Pour al . Jer ach e.ter dans 



5 



Pour al . ler ache.tcr dans 




Pour al - ler ache.ter dans^ 




Pour al - ler ache.ter dans 





f-fary 




. ne, Les beaux linsque rougit le coquillage a - mer, Nous 



Ty r » ou dans Cy.r£ _ . ne, Les beaux linsque rougit le coquillage a . mer, Nous 




lot, amp r fiPpf prr.^h 



oudansCy.re. . ne, Les beaux lins que rougit le coquillage a . mer, Nous 




rpf y pur Mflffe #j5i 



Tyr, oudansCy.re _ _ ne, Les beaux lins que rougit le coquillage a . mor, Nous 




•Lt* nnvire e-t derrierv It** ituru*0. 




te 



sf 



S5 



F P J' J, 



^3 



sau . rons bra . ver, 



U$i yWl^ 



dun aeur fier, Les tempe.tes.etlasi.re 





sau . rons bra . ver, 





^7~7~Tjj ^^ 



dun coeur fier, Lestempe.tesot lasLre . ne!. 



sau .. rons bra _ ver, 




dun coeur fier, Les tempe.tesetlasLre 

31 ~ *f 



sau . rons bra „ ver. 



ne! 



dun coeur fier, Les tempe.tes et la sure . ne! 




fc:.fr c. 4 >oo(j. 




i 



k 



m=±. 



^m 






ifc 



5 



£ 



5 



lES 



5 



5 



(Yoix dans ia coulisse). 



tfs 



s 



? 



■ 



rtis 



Hermes 



m 



u~ 



Hermes 



&m 



F 

Hermes 



9 






Lti-g* 



Hermes 



— — — ^^3T~' 



£ 



se mi 



se mi 



IP 



se mi 



^ 




se mi 



9 



? 



re 



35 



re 



■-}— 



2 



re 



re 





dans ]a mer, 



dans la mer, 



dans la mer, 



mm 



dans la mer, 



En a.vant denotreca.re. . ne!.._ 



En a.vant denotreca.re. - ne!.. 



En avantdenotreca. re . - ne!.. 
PP 






En a.vant denotreca. re - - ne !.. 
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i 



eme naouv. 

HYLAS (invisible, derriere hi dune). 



%=£ 



■■% 



m m m m m 

Y Y f M 



2 



Jo.tez l'ancre et carguez les voi 



. les! 



Heme mouv! 





a.vantpeu, No.tre nef rouvrLra son aile, un ins - tant 

N 





(H^his apparait sur le hunt de la dune). 
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<C\ 



4 



Ben moderato. 

dolci&mno. 




i«»g p p r i' g= j p 



Comme un voy-a-geur s'ar. 
Ben moderato. (J =56) 




riten. poco . 



pp sempre dolci&stmo. 



hi y'l'h'i .1 



K fr t. 200^ 



11 



H. 





PP 






BE5 



±=± 



-rete au milieu Duvoy. a . ge,_ poureneil- lir une ro . se! — 

k P — 




Molto traiiquillo. 

Xtt> e&pvess- 

Jeveuxenco - _ redun a.dieu, SaJu.er le toit 
Molto tranquillo. 




ou repo - se 




L ft vier - ge Bri.se . is ,.- _ 



Bri . se' _ 



is 




Sans ralentir. 



rHylns descend le sgntiar, puis il 
arrive »ut milieu du thefttre). 




mon amour 



Allegro con moto.. ( J = 438) * 
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<rh 




m 



±T2 



,? 



r ai r 



Acceler. poeo. 



/ 

\ 







t? 



^ 



sniorz . /joro tf poro, 




Lent et expressif. 

HYLAS fs'iiHrt'sftiiiU a Bnseis) 

VP 




Dans le tran . quille gy_ne.ce . e, Aupresdes bonsrouets charges 

Lent et expressif. (J = 69) 




K. & C.2006. 



t:> 



5 senza rigore. 




H. 



i 



M 



* 



/O 



2 



Plus lent 
PP 



^ 



^=^ 



T=¥=2 




¥=* 



F 



Ces lau r iers fris.son .ncnt en.co 
Plus lent. («ir56) 



- re 




$ 



il 



E 



^ 






s 



fe=fc 



H 



t 
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^^ 






D a.voirfro-Ie 



espresstro. 



tes voLles blancs, Ces lys tremblants 




H 



p 






^ 



E^E 




*#- 



K |#' I K t F : 



£ 



3 



Istesso tempo. 



Tat.ion - dent commeune autre auro 



± 



re ' 



Ef los co - 
Istesso tempo. 




Ka- <:. soon. 



14 




(teorirement) 
9 sftW 



II. 




a tes le . - vres a - mi - - es. 

cantdbile. 




*#p^ 



Allegro 




Od 1 . (J = 79) 
w^* rtf. 



&?nza rigor e. 



rit. pp 



Andante misurato. 




n'entends-tu pas qu'unevoix e . pn . 

Mod 1 . 

col canto. 



se 



Se me - - - leauxru. 
Andante. (W = 66) 




J/ 5 - VP 
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gm 



ppp 




i 



ppp riten. 



(Briseis iippjirait sur la ierrusse, 
une himpe a hi main). 



=^ 



5 



!SE 



ft 



.meurs de la vaine bri . . - se,.. 

rallent. po co a po co 
PPP 







(A 112) And". non tanto, molto con grazia, senza rigore. 
PPh 




PPP 
Meno mosso (4=76) 



k 



i^ 



rit, _ _ _ 



aempre dohisttimo. 

iy!mTr>iiu. 

t r ppp teneramente. 




v nr 

sempre rail. _ senza rigore. 



(#=69) 




IS" 



«v 



quasi lento. 



Allegretto. (A: 438) 




JJfip 



K. »• 0. 200<i. 



i<; 



a t 

' I — 13 — fT" 




/ 




pressez 



m 




lH iv 



E 



* 



-=- r 



Allegro. 



I 



HKiSKIS (r«iuHn't. j \«iii— trt's jirdenU-). 



£ 



^=^ 



fc^ 



"Mb 



HVI.AS. 



Hvlas ! 



o joie 



^=P 




^ 



encore 1 . ciL 



^3 



£ 



3=^ 




ViensL 
Allegro. (J = 130) 



2 



ft 



*A^~* 



f 







Moderato. (Wz112) 

(iti»''l;iii''(»liqutMii( t nt H rotm nc prise H *n n remorHs) . 




£ 



£ 



L'a.meplei. ne dunne ouci, 
Moderato. (J = 96) 



riY. poco. 



m 



nfe dimilT: 



F=^ 



I 



§ 



^ 



auimando poco a poco. 

c ?'esc. 



P^-PP PPP 



pressez. 
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fa -^ 

$ FT pU 



«-■*- 



Andante molto sostenuto. 

(Elle souleve 1m tenture et re^arde dans In mmson). wo lce. 



m 



5 



sansmerci!.. 



pit. molto. 



Andante molto sofetenuto. (J=92) 



Mais 




un 




teneramente. 




poeo rit. 



Allegro. ^» 



aenza rigore. 



a Tempo. 



B # 



4* 



9 



to 



^ 



5 



5 



g£y^ 



^/* 



? 



id 




a . phi 



St- v — " ••• 



Et tu m'ap . pel . les ... me voi . 



id&i 






Allegro. 



/Oi 



:S 



J* ± ^ ii 



ep 




Pfc 



/T\ 



^ 



fce 



rr 



- ci! 




Allegro franco^ 



a. 



s 






j> 'ffifff 



f fff > f f fff f rf-f ^f 



Allegro franco. (J = l3fi) 




* 



■ f -§- -f JL 

>T i.»r 1 *1 ^ 






t> .* « 



^mj 
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fe^= 



HVKAS. 



con ' fuoco. 



£ 







HI 



s 



)£fl=4 



E _ ros ! 



cha.lour. 



In. 




«> 





H 






/: 



£ 



& 



i5»— ^ 



£ 



Mai 



tre des ho 



m 



_ mes ot 



des 




K.a-1:. soor; 



H 




<5h^ 



¥&-*- 



Di 



eux! 



I 



Clc - ment, 



ter . ri 



\9 



f. 



ble, 





mo/to marcato. 



H. 



toi 



i 



*=F 



E^ 



E 



E 



=t 



zz 



qui fais ac.courir surla gro . 



vo, 



£ 



p^p 



3E 



Jf 3 jjtuj^^ hejj j j^jflij^ 




20 SCENE II 

(Istesso tempo) All? sempre appassionato. 

BKISEIS (ardemment, les bras mitour du cou de son fiance). 



n§ 



» Wi P 



-£jt 



1 ,Oi 



s 



* 



Hv- - las,.. 



'*p p 'n ^ 



cretic, sempre. 



mon 



fi, _ an . ce'L 



P|P 



bon . te 



des 



4 



eux 



(Istesso tempo) All? sempre appassionato. 



crescendo 




accelerando. 



B. 



PI 



^ 



^ 



5 



Molto ritenuto. 



c 



dieuxce . les . . tes!.. 



G'est 



toi... 



^^ 



Molto ritenuto. (Js84) 



tu ne pars pas... 








je ris... puisque tu 

Moderato. (J = «») 



res 



_ itj & > • • 



(J 1 - s«) Comme aux f Ieurs 
Piii moderato e smorz . 




smorz. sempre . 

m 



B, 



Quasi lento. 

presque parle. 




les_ ray.ons_ 



tes regards... 



il me faut 

smorz. sempre. yuasMeulo .__ sutvez. 




E.a-C200<i 



Ben moderato. 

HYLAS. dolce. 
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OE35 




i J 1 J- MlJ>^ 



£ 



E 



feife 



EnJant,— nous connaitrons l'absen . ceauxjoursiu . nes . . tes; 

Ben moderato. (J = 72) 




BltlSElS. 



rail . expr essive 

(presque coquette). ^ — ^ """**** \ ^^ 

1 J J 1 J' I «1 .j J a y 
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P§ 



All. eon moto. 

HYI.AS. 



& 



g fRF= 









Dans Co _ rynthc anx beaux murs, 
All.' con moto.(d = <w) */v"T 3^n 2 




tcs pa-rents sont fa.meux 




H 



^TT^Tr-^ i f^'ipr ^^ 



w 



- 1 ^ T i 



£ 



Pour leurs grands biens... 



il doit e.tre ri - - che comme eux 



T'e'-poux. 




M 




rv>/> ojfeffo. 



i=i 



qu'ac.cueille.ra lcgy.ne.co . 

fe- ffi I f f f f "T ^-X- i-r^r^ * 



P3EE 



2fc 




£ 




Pourtbbte. 



tt=^ 



s 



J=^ 



5 



rfoA 



rv. 




PP 



■# 



to 



s 



& 



\h $ I j 



s; 



zz 




. nir,.._ vier - - ge fleu _ ri 



Pour la _ mour d< 




k.hm:. t>o<n>. 
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1 ' / — ^— 



\or^ l» m > nrh»*> - - >**> iif Sv.n - 



«• 



y — r 

.! entas.se. rai 






g ."^ 




H 



I 
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fcH'C, 200<: 



RMSEIS p-ui* LES SERYANTES. puis STRATOKIES, puis THANASTO. 

puii IKS YIEUX SERY1TEURS. 
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SCENE III. 



BHI8EIS. 



Allegro. 



(Des plaintea d« temmes s*» font entendre Hans la niaison) 



THANASTO. = 



STKATOKLES. 



SOPHANOS. 



MEZZO - SOPH. 



SOMt.rt MEZZO-S 



TENOKS. 



BASSES. 



PI A SO. 




HK1SE1S. 




6S. 

s. 



6S 



Pourquoi ces clamours ? 



THANASTO 





1VSERVANTE. (apparaissant les bras U'ves, riii- la terras**;) 



-£ 



^m 



i- 1 i ' * * 



Re. veil af-freux! — 

2*SERVANTE. /\ 




i^ 



.las! 



iP 



- ft ^ '■!£ H P F I "' 



__Nuit incle - men 



EJtC. 2006. 
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** 



. te! 



i 
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Kile sh jti-p'ripiii* vers lt» seuil mi <•!(<' reiifwnlrt' 
Sli'ittokles qui *»(*( eftiire. ^ 




mareato. 





BRISEIS. 




S. 




iiiVf 



Ce nest pasvrai!.. ~ 

,» i ^ t ^ 

k 1 k 1 K T *. v 1 



ha _ gar. de, 



En se.cou . ant ses cheveux gris 




ekm:. 2oof;. 
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lis fi*ecartent,e'poiivantf?tt f dtwant Thniiastfl qui enir*', 
eptM-du«,.el suivit; dt*s servantes en iumulfr. 




THANASTO. 

halt ant , trvs rythme t pres<im> parte. 



"^ Laissez-moiL vos secoursSontvains, et vos plaintessont vai _ _ nes! 



$ 



en mesure. 



S 

» ■ 





rit. _ 



±=ft 



P£ 



C'esttoi qui cours, mort, 



f 



<V N i 



dans mes vei . 



aj , j j> 



3? 



T> 



a 



. nes... 



iffi 



jr 



S 

■■ 



rit. _ 



Molto moderato. 

BKISEJS. ettpressii'o. 



I 



as 



riten. _ 




Me « re qui me por.tais, peJLte,en_tre tes bra s,- me . re,„ nemeurs 
Molto moderato. (J = 50) . ^ET^^i r^B cotrmdo, 

J^ >«P 



Mil 




rk 




K-a-c. 2ooc> 
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Motto tnoderato. 

m 





mo/to express 




Jesus, 



e . par - gne ta ser - van . 



-te!.. 




k 



m 



I 
pp 

s b\ , r - 



r 



f 



P p i i.p 



■■7- 



T 




J' ' 'I j s: 












r=* 



^ 




nempi't? do/ciss. 




KfrC. 2006 
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T. 




l \ifi ' 



m 



fe 



pp 



&-*- 



■&-*■ 




Christ ! 



Christ ! _ 



IIM'S 







-&± 




pleurs! 

TVnors 



pp 



tk 



±=2r 



: F 



^ 



les vieux serviteurs (eiitrVi.x) Quand le destin 

p pp 

Bass"" 



ses. 



"T 



a 



:fc=£ 






h i h h ; 



Quand le destin 



legato e molto so&tennto. 

3? 



V t V M ? 



=ez 



cour.be la femnie ou Thorn . me. 



^^>^ 



-G 



m 



cour.be la femme ou Thorn . me, 







fc 



poeo crfsc. 




ppp 



h_ N 1 h h 



hi g 



/ 



J 



lis in . \o 



quent les Dieux 



Nos u ,. nLques sou _ tiens! 




lis in . 



quent les Dieux Nos u _ nLques sou . tiens ! 




k.«*c\2oo«;. 
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S¥ 



=±4* 



k 



BttJSElS (a Stralokles) 

£ 



fi^* 




Quel est done le dieu 

STHATOKl.ES. 



qu'elle nom _ _ me ? 



P 



€ 



£ 



m ; g f fr ! f 



He Jas! e'est le 




marcato. 



marcato 



i 



ij 



THANASTO. 



a 



I I A . . h, b 



acceler. 



8 



s-^^ 






f| ,- jj j JO^ EJ^p 



* 



if: 



Maisnon! 



je n'ai pas peur du tre' _ 



'E E r E T 



s 



dieu deschre'tiens! 



«i 



J, 



(J- 63) 



aceeler. 





h h fe,J 



Eg 



Poco accelerando. 



y 



SEP 



. pas qui de'- li 



r ^IHHiT^F 5 



vre. J'accep - te !e mar.tv - 

Poco accelerando. (J =69) 



p 



re 





Afolto moderato. 



et j ai 



me le tourment ! 



San . ve-moi 



pour 



sau. 



^— ^ Molto moderato. (J=63) 




EfrC. 200(i. 
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vers les a . . mes, 



Dieu 



c\e . . ment! 




[ &- 1 '■' ' 



*s 



- / V V i 

C est pour don.ner la 



vie a toub 




mM p • ^ ^ — k * • 

r j ^ * . ,' d m — *— = 

1 J 1?* • f ~ 



que je veux vi _ 



faj: 



S 




£* 




3 




.vre! 



S 



Moderate f# = 60. 



*? ■ ' 





KKM.:. 20or;; 
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Til AN ASK). 

uolennellement- tre* dwlame. 




J * • 

Ainsi 



Istesso tempo. 



qu 



'un semeurcha-ri . ta 



, ble, 




T. 




E5 



Dans le champ 




du voLsin 



se - me le bio fu.tur, 





ff#^ 



EMI M'l 



Jeporte.rai chez les Pa-Yens au coeur 



m 



&-*- 



im - - pur _. 





Le dog - me re'dempteur 



et le Dieuve.rLta 



. ble: 



g==I^ 




E.&C. aoofi. 
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((ilorieiise t»l fsinatiqtie) 





2_ f 



T=*=\ 



la splentleurdr> e.ter.o^ls 




■ i ■ ""1 ■! ''' ■ ■'.' ,; 




Se rem . plis - so 




de bel 



les gcr 




Andaittino. 




EKC 2006. 
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BKISEIS. 





Me . . re!.. 






"hR" I —a*" ~^~ " "^^ti 

- — I^^^T. i > — i — I — *^^^^ ^^^^ 5 



^> 



»wi — ' — 




Reviensa toi!.. 




^ 



«^h ■ *■ ■ « — ■ II I I ■ 



P 1 *! 



Meno mosso. 

STKATOKLES. PR 





Crams t 



- o mai-tres . st\ 



^ 



LES SERVANTES. 



i 



^ 



Meno mosso. (*=88J 



les mauvais demons ! .. 



¥P 



m 



He. 



1 



He. 




Moderate. 



.las! 



I 



F 



^ 



F 



* 



£ 



.las! 



la tendre au - ro 



t ■' ■ 



^_ p p p a 



re, 



^ 






la tendre au _ ro 



re. 




=£ 



f 



EH'CSOOG, 




I 



PS 



tp 



ppp 



T& 
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1 



en 



des.cea.dant 



les 



monts, 




^^ 




Dis 
PPP 



i 



t±± 



en 



des.cen.dant 



les 



monts 



Dis . 





I 



* 



. per . 



¥ 



se _ . ra 






* 



1 



nuit 



sans 



cnas . 





h'tJjJ 



JiK-C. aoofi. 
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« 



THANASTO (ave<- un cri) 

Allegro. f 



XJ^ Jy JJ^P^ 



^ 



3 F Z3 F 




Ah! 



Allegro. 



le mal plusaffreux s'achar.ne... sansrepos, Oommeun 




i 



BBISE1S. 



E 



jS 



P 



Ma me . 



re! 



T. 




flot debitu.me, 

STHATOKLES. 



II court dans mes os 



Et les con_su_me! 



^ 



i 



f , 



^ 



Sopranos. LES SERVANTES. 



Thanasto ! 



3 



s 



tt^ 







Te- 



nors. 



Thanasto ! 
f 



± 




H 



LES SERVITEURS. 



Busses . 



Thanasto ! 
J* 



stN s \ 




£tfr C, 2006. 
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THANASTO lau mitieu d eux el se roulant presque ji terre) 



pi 



J — 



A 



m 



moa coeur. 



Striiigendo. 



Stringejido sempre, 




Molto moderato. 

preuque parte. 




# — — — . — s # * ■ XT < K K I ^ T""^ u 



_ est un ti - - son! 



i Moderato. 



Jeveux vi . vre pourtant... 

Molto moderato. 
^ PPP\£%pre* si to. 

* ' — 





jedoisremplirma 



ta - - che... 



Fais-moivi - 'vre, 
PP 



Seigneur! 

m.d. 





in, ii ii | 

Jaisouffert,_ dWoeurla . che, 




p express 



Les autels des fauxdieux 




cantalrile. 



E. frC. 200R. 
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& 0* ' r '0 



J'«h ' 



3SC 



iS 



III 



fePf 



aupres 



demamaison... 



Fais-moi vi 



_ vre} 





^^ 



y 



•«- 



nnn 



Brise . is. 




V V V 



n est point en.cor chre . tien 



ne. 



i ^fr*g 




i 



(File essnic de se lever el se dress e. a demi) 



X 



vt 





p p P v We 



S- 4 - 



^^ 



*=£ 



;=e 



^ 



Oh! donne-moi, Seigneur, la gue.ri.son? 




kfrC 2006. 



Bfetio inos&o. 

(Trea soutenue et com me en exta*e 



71 




Pourqu'au jour des mois.sons super _ bes, En la splendeordes e'.ter. 
Meno mosso. 





ift. ^ % 



mi - dis, 



Se rem.plis . se 



dt. 1 beLles ger . _ bes 




<**k 



BKISEIS. 



T. 




Sempre moderatissimo. 




itw: 

ill'bll 



a= 



^ 



■preaque pttrle. 
PPP 




me _ _ re!.. 

(Elle relombr insiniini'e) 



La gran.ge de ton pa.ra 



. dis! 




Sempre moderatissimo. 



3tt 




tfnW- 



(ft jiviujiix, dfvtint *;i mrr* 



:S 




' 1 »' 



EllevitL 







K. ftC 200K. 
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P f 



le souf . fie... 



_vre sa bou . 



_ che... 




3 



STKATOKLES (»«x vieux si-m(eurs) 






*=*S 




^gi 



\ieillards, 



portons-la 



sur sa cou - 



- che! 




Li's vteux ser\iteiir* soulevent ThanaMoJa soiifiennenl et la <;nndiiiftcnt f 

Anduute sempre, H^i!!!!^[ e ' vers ia fl,ais01 '' 




t ■ i ii\j iJjVr |W 




Efr G. 2006. 




Andante motto. 



■JL 



F* 



6 chcr coeur, front ve'_ne_re\ 




B 







■* I 



.des abho-re, ._ Je sins prv _ 



- te a donner ma vi _ 

x " 1 X 



£=g* 



— * • • • , 




Rfr<:.200r>. 
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THANASTO (se detoiirnunt a dt'mie) 




^p: 



yi 



f 



r bg 



je rn'en souvien.draiL 



STIMTOKUS. 



(a Briseis, pendant qtieThanasto «l los 
gerviteurs renlrent dans, la ninison.) 

m 



%m 



n 







Parfois _dun longregret 



F*=5 



/* dimin 




tt$^ 




± 



DiifL'V^'lP^ 






■ j i ^- If: 



I 



egg 



UJ>b^ 



x 



>15- 

PPP 



fe» i 






r 






^a 



Moriie iiiouv.' 



la parole estsuivi . _ e!.. 



I tyli » tyu^ 



X 




t 



Pourtant, devant 1 autel 
Meme mouv} (J=J) 




s. 





^ m$ 



t= 




^vpp p r ^te 



de Sminthee _a 1 arc d or, 



\Wge unplore les Dieux s'ilestdesDieux en- 




E.iM;. aoui,. 



s. 



SCENE IV. 

O- 



BRISE/S. STRATOKLES, LES SERVANTES . puis IKS SERVITEDRS, 

puis LE CATECHISTE. 
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§Be 



£=i 



(il rentrf d;ms hi niiiison) 



«) 



- cor: 



\ 



Moderato molto tranquillo. (J=112) 



I.**-* MTvanles et 8riseift,en theorie, 
t'unl le tour dr !;i statue ri'ApolIou. 




molto dolce. 



*•>*»»> 



if 



(| ■ j_« ^ ^ ^ 4 i H i m 








(1) 



Ce morceau doit etre execute htrictemeiil en mesure depuis la page 7o jus<juVi hi 3?mesuiV tie Ja page 86. 



76 



iiS, 7 



s 



I 






£ 



♦ T~tr r * i tf f f/ 




1 







PhoT . . bos! 

LES SERVANTES. 

PER 



PhoT . 



bos! 



En _ tends, vers 




PhoT . 



dolcistiimo 



En . tends, vers 




fc.tt* C.200fi 
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vm 




. ros des ap . pels 



de cap . ti 



- ves ! ..... 



PPP 



Ki 



^ q N IS 



. ros_ des ap. pels 



J> J' i 



zs: 



de cap . ti . . \es! 



Htusfis. 

(res expressif. 



:z 



o 



SF? 



^^ 



5^5 




5 



vo\ . ant 



qui sais 



nos don . leurs, _ 




E. ft C.2000. 
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B. 




s 



^^ 



Li - be _ ra . teur 




p 'F p p P ^ 



* 



qui chas - sesde la tor - 



. re 






L'om _ _ bre fu - neste a la beau _ te' 



des fleurs 



' fg^ 



\ 





Fais res.plen.dir 



un ma - tin 



sa - lu . tai „ 




p e cre$c. 




* d d d 



*f 



^ 



-©- 



Sur les snp.pli . an . . tes en pleurs ! 



& 



m 



H-f-H-fZT IZT I 



crese. molto 



S5 



a 



% 



tflr C.SOOf.. 



8TRAT0KLES et LES SERVITEURS (revemis sur le seuil). 
Tenors. 



Pho'i - 



bos ! 



PhoT . 



Basses. -STKATOKLKS avec les'f.' 8 Basses. 



a^: 



PhoV . 
Meme mouvt 



. bos ! 



Phoi - 



_ bos! 



. bos ! 



79 






f & 




H-It 



i -Mtt ^ * 



*sm 




contrelamort sur le seuil de nos por . - tes! 




Surgis contrelamort sur le seuil de nos por . . tes! 




E.& C. 20OG. 
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BBISEIS. 



Des <*e moment, h unit se di*sipe;une rongeur »*■ fail a 1 orient, »ur 1«* haul d«* )a dnne,au fond. 



Roi 



^^^ 



£ 



t 




ma . gna . in . 



- me 



le . - te, 



s 





Qui, sur l<t va - - gueet la ter . - re fleu - ri _ 





E - pands la vi _ - e et la bon _ _ ne dar_ te! 




H 



1 



&&* 



s 



fp r ^ 




j^ I <* ». 



*s# 



Rcmls, oPhoi'bos, a ma. me . _ re meiirtri _ . e 



7' / ^ 



t£ 



La jeune force etlasan_ 




Eacaooc. 



f 



B 



mm 



i» 
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STKATOKLHS. 



s 






1 



PhoV 




I 



JtT 



J^ 



a 



F=£ 



(9- 



.#\ 



2 



B 






I 



PhoV _ . bos!.. 



±= 



Roy . . al 

jar* * • 



sau . 



i 



£ 



I 



s. 



Pho7 . 



bos! 



OS!.. 



Roy. al 



Roy - - al _ 

V 

sau.veur 



sau - 




Ea-i:.2oort 
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B 



5 



2: 




£ 



£ 




* .veurque no-tre deuil 



w^ 



im 



- plo 




m 



BE 



y w v 



.veurque no-tre deuil . — im - plo 

que no Jre deuil im - _ plo - 



nutr n i . 



-veurque no.tre deuil 



- re, 




. veur que no Are deuil 



im 



. re, 






- veurque no.tre deui 

Has 



im - plo . 



b. 




^ 



#* 



Ap.pa - _ rais 



jWr ' "**' ^ )C 



roy 



sau . 



sau . 




sau - 



. rais _ 



roy 




sau - 



.veur! 



I 




Ap. pa . . rais, 



Ap . pa . 



, veur! 



q> . 



- pa . 



_ rais ! 




-veur! 



Ap . pi 




rais! 






*/ 



— T~-Artr 



i^- 



sOeST 





Marque le tk#me de la tke'orie autour de la statue 
<>*^*- d'Apolion. 

E.a*<;.2oo(>. ' 




83 




. rais l 



Dans la gloiro ar . den . te de 1'au - 



I 



§ 



5 



Ap . . pa _ 
t Z * 



rais! 



*n * :> 



r ^ . 



E 



5=? 



3 Mary*? le th»m* d? la tkeori* autour d? la statu* d'Apollon. 

if 




jlj-lj^hi 



B. 



pi 

. den 



? 



^ 



to 



! 



e 1'au . ro 




Toi que no. Ire deuil im - 



J r r ' i ' i i |. |. ,. 1 1 r 



£ 



Dans la gloire ar.den . te de Pau . ro _ re, Toi 

^ ft *T P ^ b p Ha ft ^ I ft 



F 



£^£ 



que no - tre 



~ 



^^ 



t 



Dans la gloire ar.den . te do 1'an . ro .re, 



^-IP (?PI 



Toi que notre 




E.*M:.2006. 
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K. 




k 



5 



^; 



3 



re ! 



_ re! 




«T -r 



€ _ 




Apparais! 



Apparais . 



PhoTbos, 



royal sauveur, 




Ap - .pa - . rais ! 



n? r 



Phofbos, 

1 



royal sauveur, 



Mr M. 



ff,| ^ f ftpft i 



S 



Apparais ! 



Phoibos , 

A 



roval sauveur, 

" A A 




E. tt'C. 2001. ■ 
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*/ T 




Apparais ! _ 



Apparais _ 

. rais! 



Phoi* . 



Apparais! 




Phoi . 



± 



Apparais ! 



bos , Phoi _ 




.. bos, Phoi - 

y r 



1 





. bos, 



.IP 



- bos, 



J' p P |? 




ro\ - al sauvewr, 



A P . 
ff 



- P 



a 



i' p i ' y i ti p 



$ 



roy - al sauveur , Ap - 



- P a 



m 



rais ! 



I 



it 



XT 



rais ! 



i 




e..hm:. 2001; 
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$ 



3X 



m 



t. 



i 






a 



£ 



£ 



2 



1 



■t 




staccato. 



!.e CafeVhisle t (oul vein de H;itir,«ur le haul d^ In dnik\ -r dri^*^ H l.'-vf aut nniv 
daiN Ih luoiiert', um» rroix fciife dr den\ brun» -hr- dWhre*. 



IE CATECHISTE 



^ 



s+ 



Z3r. 






^ 



z^ 




lui 



llll 



sau . 



- ve, 



iiinri-frlissimo. 



w~^~ y 



£= 







£1 



^ 



S 




E 



* 



TT 



malto sos t em/ to. 



<:. 



S 



* 



voi . ci! 



i 



^ 



& 



^=^ 



s 



to 



i/ £ 

si 



h'- — 



'■*--». *^v>v».-w ■% 




ff*^^ 



S 



^H ^i 







K. frC. 200<i. 



fr». 



^ 



zn 



#?!r 



ii 



s 



r. 



m^4 



^fc 



n 



Istesso tempo. 



5 




* "j ±n 
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=e 



s 




I 



El 



LES SERVANTES 




S 



Qui 



donc 



*± 



:«± 



*E 



3t 



_ nous 



ap . pa . rait 



£ 



fe 



h 



*£ 



ap . pa . rait 




./r 



^^=: 



jg^ 



eclair _ ci ? 



% 



eclair, ci? 



MdJjMM 





i^ir^sA 



E 



t 



IS 



«t 



5 




«/ 



ff */ 





LF, CATECMSTE. (si n- !>■ hiiul <)h In dune) . 







f r r p ?i ^=f 




@ 



Redempteur des pe . che's du mon . de, Lys sa . ere des di . vins vergers, „ 
eme mouvJ fort, simple et tres en mesure. 



9 



%m 



- 



K.a-c.soofi. 



8K 



I, K 



m±* 



mf ^- 




Bau.mepropi. ce aux af.fliges, E . ioi . \v de la nuit pro.fon . -de. 



£i£ 




S 



mi 



w 



crese. 

—6 



P X : 



£ 



e£ 




i* 



P 



» 



« 



£= 



££££ 



. ^ 

fc^ 



BE 



?f 

£_££ 



Toi qui res-suscitas la fil _ _ le de Ja - 'ir, Jc' _ sus , prends en pi _ 




-tie' eel . _ le qui va tnou . - rir! 
Sana dimimier in' ralentir. 




e.jm:.20<n;. 






Ea-c. iioofi. 



DO 



8- 




Tres me sure. 



LE CATECH1STF (il est pros de In maison He Thjnutsio) 





^M 



s£ 



s 



Ts iff f 



J» 



* 



63 



Christ clement, Christ li . be-rateur! 



Soleil degloi - re, bonpasteur, Tor- 



m 



$=* 



m 



i t * * 



rm 




c. 



as 




rent desdi.vi - nes lar.ges _ 



i 



. ses: 



Tui qui dor. mis trois jours dans la 



Sj. tttt + 




E.fr C iiOOG 
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€ 



€ 



£I=S 




nuit 



sans flambeau, Je - - sus ! E.par. gne - ]ui les hor - 



■ ftj j"^ *i 




%ant raJemtir. 



U 
C. 



PgP^ 



t: 



^ IWife : ■ 




r-arjr 



i 



_reurs du torn . . beau! 



\pr^-* ud*' pri^rv a voix basse, 
il ir.\ ver- la fnaUon. 




KRP 



espresstvo 





Con ftioco. 




B.frC.200<>. 



STIt.ATOKLfcS (i\»\ serviU'iirs) 






r . f f -^f ^=^^^ 



C'est Tun ties pre _ . tres ttLme _ rai - 

x H 



* #*te^§ E? £^££± H 



- res 



— i- 



du nou _ veau 




s. 




£E 



Z!_3lr <- 



3z 



^=^ 



dieu ! 



UN AUTRE. 



fe£ 



5 



TOUS, 



jf ff; 



M M I 



US SERVITEURS. 



UN SERVITEUR 
(s'avangant vers le CatoVhiste) 




Ou vas - tu? .Que ja-mais il 

TOUS. 



Qu'il par . . te! 



_Que ja-mais il 







{se precipitant vers le Cateehiste».en ttiroulte) 



n'en . tre en nos mai.sons! 



Ya-fen! 



£j-44E ^ 



.# 



v hv f 



Va-t'en! 



£E£E 



* 



in 



n'en . tre en nos mai .sons! 



Va-t'en! 



Va-t'en! 




Va- 



3^1 



Va- 




E.HC 200«. 



Itfnteraent, sur 1c souil,*.'! lew Ic* lu*;is stir eux. 
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LE CATECHISTE. 



Hi 

" — 



Moderato mo I to. p 



f? 



i r P f P^irl ^ 



La paix soil a.vec vous, 



mes 



** -t'en! 



*>— r- 



frIMffiT 



Va-t'en! 






-fen! 



Va-t'en! Mode ra to molto. 




Us reruirnt t'omni^ s;ii-U H^ rM^pn-l. 

Le Catechisftf enlre Hans la m^i-fui 



c.fcz: 



i©-^ 



fre . - res!.. 



Sempre mode ratissimo. 




Vieil . lards, 



pourquoi 



tremblez-vous? 





Quel est ce pale etdouxvLsi - teur 



uon 



re . dou . te? 




to* i:.200<>. 
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STBATOKJ.ES (sombi-.-) 



Poco piu mosso. 

f 



Tu vois lemessa-ger 



d'un dieu tris _ te el ja _ loin... 




M<mio mosso. 





- pe nei._geux 



Tro _ nent les im . mor. tels 



dans Tor- 




E>frC. 2<*0f> 
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-** — ' 



J 

4 



t 






«p= 



2 



m 



:* 



flfo/i 



*??. 



fr^gf 



k^-k 



■t 



A. res qu'empour . pre lavictoi . re, 



A_vec Ky _ pris 



1 



aux 




Kit C 200(>. 



00 



>. • 






s. 




. on . nent sur la tpr - 



. re! 




fca-c. aoo(i'. 






(somhr«>) 
P 
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Mais des horn - mes, en 





rtesf 



■ p q ^ 7^ 



iner, 



lanuit, Ed passant pres d'une i.lesom - bre, Ont en .ten - 



A ^ V 



\rcato. 





acceler. poco. 



s.. 



^^= 




dans Tom - bre: 



_du le lamen.ta.ble bruit D'une voix qui plcurait 

acceler. pocii. ; ^ ^""* -*- ^ J 




£R>c.2ao<>. 



9X 



Moderatissimo. 



VPP 



s. 



m 



4a== 



^^ 



s^^ 




I 1 1 I I I I I I I i i I 



mort! 




Morieratissimo. 



Et ce bruit Semblait faire 6 . ter _ nelle et sans bornes la 




a Tempo mo I to misurato. 

BHIS£1S. 
4* 




Vti i illard... 



a voixmentait... 



s. 




F^F5 



J — 



nuit... 



a Tempo inolto misurato. 



Eile a dit vrai. peut e . tre, 




.feftlVSIOOti* 



Molto espressivo. 
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S. 



y t> f > - 




— » 



i. ■■■.-■■ . c 



zc 



3IZZZ3 



3E£ 



— r- 



^ 



. vi - . e D'un jour sansclar - te 



ni chaJeur, 




s. 



WfiF^t 




& 



w 



¥ 



£ 







U vient 



le dieu pen _ sif a qui plait 



la d 



ou . 




££ 



S. 



S^ 



gg 



n 



Jit 



-l< 



Et qui n'ai _ me 




R 80. 200*,. 
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f 



■gfeE 




wm 



C'est par le jeii - . ne et les tourments 



eves*', xemprt? 



M 



Qu'on 




h. 



» 



^ 



£=g 



^ 



i 



ga - £ne de s'as - seoir 



^ 



droi 



te du 



»e . 



fe 



- re, 





sffiF 






II de . tes 



. te 



I'hy - men pros . pe . 



- re, 



!f*0 



S£i 



jfii; H : g= 4 l ib —*— 



.#' * * 



* * 



S3 





t£3= 



# 



m^ 



--■» i 



** 





kg=i! 



..__ 









£ £ 




kg 



2 «T T — 



# 



i 



— ^BB — l 



motto meiio mosso e rati, s empre. 



s. iwi. i T 'r r 




Et les ca _ res - - ses 
motto meiio mosso e rail, se mpre . 

k .l^^TTJ i , I M.J i 



a _ mants!.. 



w 



m 




Lmj nn* jtji\ * 



e.«m;.240o<;. 



s. 



Andante. 

tri'H eatpve$ttif. 



tot 




I 



£eeI 



Jeu . nes - so, 
Amhmfr. 



es . po\r 9 

dolcinnimo. 



beau - te, 





jw 



s- CTE 



.mams 



jjp 



i« r r ir 




Commeun jar - din sans 




ro - 



i I J J ll? 



r 



n 



^& 



a 



-**- 



^ 



fjr"? f 



f^r f ? 




^F 



Aft 



- "JH- 



#F 



3 



E.*C.200(; 
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AtlV con moto. 





met les om . 



_ bres du tre' 



mag 



met les om . 



$ "p p p 



pas Sur les vi .van 



tes 



H f g P : 



<■> ^ I, .? r 



. bres du tre . pas Sur les vi . van . 

P * f! ft ft ,-M gL -^- 



tes 



-bres du tre . pas Sur l es vi -van - 

» it*- t: 

ifc — *£ ^ 




E.frC. 20««. 



LK CATECHISTE 



Istesso tempo, 

dolve. Sf 5 
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leur, 



car 



ils 



ne 



sa . vertt 



pas 




tttff r 



^V HMk <^BL 






espreastvo. 



JUt. 



* 



dim in. 

s 






»>», 







8 



*«- 



^^ 



Sei . 



: ; g 



3 



H 



3 




E.*H'.200<> 
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Simple et trvs e,vpres*if (tven en mesure) 



C. 



»g=* 



^=£ 




Ce . - lui _ 
Istesso tempo. 



_ que ma pa - - rote en . sei . 



. gne 



Sou - 





fre et meurt, 



pfeu 



. re et sai . 



- g ne 



Pour 






est le flot de 



s'abreuver Pa - - me, 




E.frC.20O<» 
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Et 



son en 



sur la croix in _ fa_ 



_me. 



Fut le si _ 



3£ 



k 



fftft f \ fftftftf\fffff f iffffffr ^ 



4L 




:i 



£ 



ii 



* OM & 



w 



:tv 1- 



i 



=ca 



. gnal qui fit s'ou _ vrir tout grands 



les 



cieux! 




Sempre molto misurato. 
PP 



^m 



I 



b> 



i 



IeeI 



fesi 



le 
C. 



Si 



II 



ai. 



.me. 



il par. don _ _ne, 



il de 



, |L t - 1 - ^- T ^ ^:z 




mo//o espressivo. 



m 



1= 



& 






C. 



t 



-K- 



_vre 



A rho.mme il dit: H man fre„ 



-n 



>» 




e. *c.2oog. 



iOfi 



VSpftfss 



l?. ! ^ 




a 



a 



fern. 



- to -^ 



s 



a 



^ 



.me: «/w/l 




p -fr p ^ ■ - 



sawr* 




& — 



Les pe - tits en . 



£ 



i — ' . i 



T^B""r- 



PP 



:=i 



ft 



« - 




_ fants _ 



veiilent bien le sui _ vre 



A cau . _ se de sa dou. 




Sempre ben misurato. ^j> 



le 



gas 



JLX 



IS 



r= 




SZ 



1? f f 1 



^ 7 1 



. ceur; 



Et 



lui qui mou- rut pour vousfaire vi _ vre,_ 




ere»c. 



>Mm 



fj pi r Pi 7 



As. sis surle trone eclatant 




3 



~§kf 



Du pa . ra . dis, 



*-== ^tt 






= * 



£*£ ^£4 £ 



£====, 



— T- 






ft 



marcato 




$ — 3* 



e. a* c. 2oo<; 
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Jf 



<:. 




SE 



#' 

m 



£ 



i 



et 



vous 





pggr=g i 




" ' -J- ^ -6 



jQf _ 



^Nii^Pp 




fcja 



ihuseis. 



Meme mouvi 
f 




K. H'<;.2aor> 



^ Heme uiouvement. 

RRISKIS (jovensrmei»l,;iu\ serviinU»s)_ 







Ve-nez 



en blan „ _ che the.o _ri _ 







- e. 



Et de.nou.ez se.Ion le 






2 



=± 



\eux! 



! 



*i 1 i 



i 






£=g^ 



- r ~~\ ^ J 



£ 



dolee. 

J.PPP 

jo: 






iUG 






as: 



■ — — . _ c 



o^; 



= '»j> J 



n: 






iz^J 








U. 




v Dansles encensoirs al.lu . mez 1c feu! 

^ A 



Depouil -lez lestreilles Pour pa _ 




E.& c.2oo<>. 
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H 




_ rer 1'au ^ - tel 

IE CATECH1STE. 



de ce jeu _ ne 




^ 



&. 



m 



Meme mouv! 



L'of .fran . 
Meme mouv* 




.de qu'il de 



sire, o vier_ 





E.*C200f>. 



A — ~ — ^ 




i 



HR1SKIS 




^ U>v^ 



Moi! tesui. - _ - - -vre! 



C. 



j^ 



TTT 



! in tilt 



-Ul_1£J 



SU1S, 



vi _ vra! _ 




II est un saint lieu Ou des vier . ges, tes sceurs aus . te . . res 






^^Q 




te 



S'offrent,victi _ mes volontai . res, A lu.ni.que 

LESSERVANTES. 



£e*^ 



w 




Ny vas pas, 




K. ft C. -2006 



in 




Bri.se .is, 



fuis ces vier. 



. ro. 



. ges mo . 



-ses 




Qui de leurs tris . tes mains n'o - sent tou . . cher _ 



es 




LE CATECMSTE. 



S 



> 'r ft t i f~*,t =g 



i 



x 



Ji 






Vienspri.er pour nousL LV.do - rable et le pur qui 




le 

c 



■m 



iVif ff 



XL 



3 




f i rm ?, 



Si 



^ 



S 



s 



t'ai. 



.me 



Par Tcau lustrale ct le Si-Chre . me-, Se . ra ton 6 . 




E.a*<:. 2006. 



U2 






3j^f 




IM - 



_ rouxi 



t 



El_le fait moiurir, 



que leurs mains 



ab . hor. 




. re. 



tt 



.re . 



.es 



_es 



«r 



J.. ... — . 



33 




Pui. 



^ 



.sent huso Jern .merit 



m 



aux fon . 





BH1SE1S 



f 



LE CATGCH1STE. 



^ 



a 



^k 



Non! 







ftfi 



£5 



Es 



* 



- taL 



^ 



' ■ J ^ ' 



-nes sa 



ere 





te 



Viens ! 




5 



• CO • • • 



i 



^J f^ ' - i m -m — - ■ ■ ■ i i i ■ ^m ■!■■■! i * !■ ■ i 



Xi 



«* 



W i f ^ * 



*= 






i 






i 



E.ft C. 200(>. 



u: 




JSr 



j'ai pour e.pouxHyJas!_ 



Entends-tu, 



pre . 



. tre ? 





B. 



P. 



B 



£ 



im 



.mants, 



7- 




£L 



r^ 



i 



F^a 



Me vo.ler 



a mon mai _ . tre!.. Ma 





a Tempo. 



nr p p"# 



^fa^ffag— ^F 



Molio moderato. 



3=ft 



me _ re nem'a pasvou.ee a Christ, 
a Tempo. ^ 



tu mens ! 



Mofto moderato. 



Rtf- «;. 200(i. 
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Tbanastfl, Hepins mi instant, est e»(r«<? sur la terra&se. 
Ell<* s^ traine.il ffemi-mor(e,s*iippujV a h balustrade et,debout,parle. 

THANASTO. marcato^ 




cresc. 




FQg 1 ^ 




soleh.nel 



ser _ . mentis 

rtb 



Jeune fil - . le, 





EftC.auOfi. 
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Omes es.pe.ran_ ces fie . . tri . 



- **> 



T. 




&-*- 



fan: 



^E ^g 



J 



- ment ! 



3 




E^* C.2006. 
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Comme au - tre - fois nous entendrons tes chants 



6 Basses. 



|< t |-g - 



^3 



pp 

3E 



f : T : T 




Comme au - tre - fois nous entendrons tes chants 





Char _ mer 



Char _ mer 



le laboureur des champs Et les pa . - tres detespraL 




le laboureur des champs Et les pa . _ tres de tes praL 




E.K-C. 200b. 
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(2 Sopr.) 






id&t 







LLLL.'^ 



^i 



££ 



LES SERVANTES. 





te 



26 



Tutli. dofcissinw. 




Comme 

Tutt! . dolcissimo . 



au . 



_ tre . _ fois , 



* i J 



■- ' ■■ 



* 



3 



au . 



— T 

. fois, 



aupres dos 






^ 



* 



aupres des 




E.H* C. ^OOfi. 
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bel . 



- les eaux 



Nousfi. le.rons, 



de no> fu . 




Nous fi. le.rons. 



do nos fu . 






PPP 



E. &C. 200(>. 
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THANASTO (deboul siir la terrasse) 




BHISEJS. 

Meno mosso 



Moderate 




T. 



* 



Pitie... ma me -re!.. 



f 



I 






2 



5 



X 1 Y 



Meno mosso. 



J'al ju.re!.. 
Moderator 



Tu promis de sau . 

J 




iF ifP 




KRP 



E.a*c.200r;. 
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J'obe-i - rai!.. 



quasi lento 

A PP 



a Tempo moderato. 




Brisei*,avec If Cate'ehiste, commence 'H aller vers |e rentier. 

Largamente. * ^. — > 




tvita forza. 



Kile so retotirne plusieurs foi* pour implorer sa mere. 




l,es servilenrs el les servantes la veulenl relenir. 
~~7T^ '"""3 



poco accei. 



p8fc?f^f~i ? 




IVmiaiii tmife rejie scene. , Thnmisto implacable^niJtintienl ie -esie de iVloi-nemei?^ ^ 




K.a- c.20(h;. 
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poco agitato 







8 



Molio moderato. 



slargaudo. 



>s 



b*-^ b - 



_ .V 









EftC^OOG. 
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Moderate. 

THANASTO (chantmit triomphalemenl) 



^ 



& 



W=S 



i 




jH j erato Gloi - - re a JtfsusJ chan _ tonsdeshym. nes de victoi 



re! 



•ilt'i'r'i'i'i i i "ill ' i ' t i i • t • • 




/ 



I I 1 I I I * 1 I t I t | I I 





=H^ 



su-pre . 



i i i » i • i • 



f 



& 



_~ 



£E?EEE?EE¥EE 



- me, 6 puis - sant ! 



Sans re - 



i t i i i i i i i i t f i i * i 



tttt tr it ftfttttt 




i i i i i i i i i i i i i i i t 





. gret je te li _ - vre,of - fran _ - deexpLa.toi - 

i i i t i i i i i i t t t i i t 



. re, 




i t < t t*tt t i t i i i t t 




fniMtti 



T. 



i ,|.n fr r;^ 



£• 



Le meilleur 



de mon sang! 



t , t 



t i r i r » t ' i t 



t . t 



iiii i i t t tttt t t t i 



* » w& 



* L ' ' i • ■ I ■ I ' i » • i 





^ , r *M 



■rrmit 



itnn; 

HUKi 
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?m 




ww f 



Pour qu'au jour des moissons super . - bes, 



En la splendour des e . ter - 

-E- — ■ r— t~ — Y"-^ \ — ■ _ 4 ja f— 





elargissez. 




r a- <;. j^oog. 




7TT 



8-- --_. 



ST 




Molto moderato. 






K.«'C.200(i. 



Fin du t? r Actr. 
Paris,- Imp. E.DUPRE, rue du Delta 2* 



